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… Ruiéongnesera lent à ‘exécuter vos ‘ordrës, qu'il
. Soil puni, commes’il désobéissait au roi, comme

‘le*rôt admira.
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PORSIE

CIREJARDINIER, LES CHENILLES ET LE

pes PAPILLON.

Un jérdinier un beau matin,
Exterminait dans son jardin |

Tout ce peuple hideux qu’on appelle chenille ;

Pendant qu’il écraso ou qu’il grille,

Volligeait près de lui sur ln roseet le thim,
Unpapillon issu de la même famille,

Qui Jui-même est chenille, et déjà dans son sein

-Portait de sou engeance un innombrable essaim.

Mais ébloui par l’or et l’azur dont il brille,
Lejardinier sur lui n’osa porter In main.

On respecte le vice en habit de satin; :-

On le pend s’il est en genille.

MELANGES.
rm

LA REINE SÉMIRAMIS.
+

—Oui, do toutes mes femmes, vous êtes celle
que jaime le mieux, disait lé roi Ninus à Sémira-
mis. Personne n’a tant de grâces ct d’ttraits que
vous ; pour vous, je renonccrais volontiers à tou-
tes ines autres femmes.
—Quela sagesse duroi veillo sur ses paroles !

Si j'allais prendre mon muître au mot ?
—Tant que tu m'aimeras, que m'importe la

beaut¢ des nutres ?
—Âinsi donc, si je vous en priais, vous fermo-

riez votre sérail, vous renverriez les femmes qui

le peuplent ; je serais la seule que vous aimeriez,
lu seule à qui vou: feriez part de votre pouvoir;
je serais votre épouse, je sorais reine d'Assyrie ?

Sémiramis parlait avec une ardeurqui là rendait
mille fois plus belle. Cependant fermer le sérail,
renvoyer ses fen. nes, eoparut i Ninus quelque
chose de grave. ilnu répondit donc pas netle-
ment à Sémiramis ; inais il reprit :
—Reine d’Assvric ! et ne Pes ta pus, puisque

tu règnes par ta beaute sur le :naître de l’Assyrie.
—Non. June suis qu’une esclave que vous

aimez aujourd'hui. Quinte repond de demain?
Jone règne pas, je plais. Quand je donne un
ordre, on vous consulte avant de m'ubeir.
—Reéguor, crois-tu dose que ce seit un grand

plaisir ?
—Out, surtout pour qui ne Fu jamais gouié !
—Veux-tu le ccîter ! Veux-tu pendant quel-

ques jours régner à maplace ?
—Preuez garue encure de vous trop avancer!
-——Nsalje le régète, veux-tu pendant un jour

être maîtresse souveraine de l’Assysie ? J'y con-
Suis

—EL tout c:: que j'urdounerai sera exécuté ?
—Oui, je to cederai pour un jour mon pouvoir

et mon seeptre d'or, qui en cst l'emblème:
—Etsi j'allais commanderde fermerle sérail ?
Ninus som it.—Je neretire pas ma paroie. Pen-

dant unjour, un jour ontier, tu soras icine et mai-
tresse ; je te le jure ! Ce n’est plus à moi que le
palais et l’empire obéiront ; c’est à toi, à toi seule.
Rassemble donc er’ ct jour tous tes désirs et tous
tes caprices ; car ce jour-là tu pourras tout,
—lit quand sera-ce ?
—Dein, si tu veux ! ‘
—dJ'accopte, dit Sémiramis ; et elle se -pencha

doucement vers Ninus, et lnissa retomber sa tête
sur l’épaule du roi. Ello avait Pair d’une jolie fem-
me qui semblo demander pardon de son caprice,
après qu’on y à cédé.
Jumais Sémiramis n'avait été si gracieuse ; ja-

mais le roi Ninus n'avait été si heureux. Au
matin, lo ro: dit a Sémiramis : Voici ton jou
d'être reino !
Sémiramis appela ses femmes; et se fit vêtir

magnifiquement, Elle mit sur son front uno cou-
ronne de pierrcs précieuses, et reparut ainsi aux
yeux de Ninus.  Ninus, enchanté de sa beauté,
ordonna que tous les officiers ct tous les servi-
teurs du palais 90 russemblassent dans la salle du
trône, et que son sceptre d’or fûttiré du trésor ot
lui fût apporté. Quand celn fut fait, et que tout
lo monde fut réuni dans la salle, dans l’attento de
quelque grand évênernent,il fit ouvrir les portes
do la chambre où il étnit avec Sémiramis, ct, la
prenant par la main, -ontra avec elle. Tous les
officiers et les serviteurs so piosternèrent à l’us-
pect du roi. Ninus côffduisit Sémiramig jusqu’au
trône placé au milieu de là. salle, et l’y fit asscoit ;
puis, ordonnant à tout le mondo de se relever, ‘il
annonga asa cour qu'il voulait quo pendant tout
le jour quiallait s’éconler on obéit à Sémiramis
commme à lui-même. Il pritlo sceptre d’or dès
mains du chef des esclaves, et, lo mettant dansles
mains de Sémiramis : Reine, dit-il, voici le signe
du pouvoir souverain ; prenoz-le, et..servez-vous
ch pour commanier on souveraine. Vous n'avez,
plus ici que dos esclaves, et moi-même Jo no suis
plus que Votre serviteur pondant tout ce jour.

 

s’ilétait lentd'éxécuter les ordres du rui,… Aprèsavoir ainsi. parlé, le roi d'agänouilla de-vantSémiramis, quilui donna, en soûriant, sa mainà baiser. Toute lacout ensuite passa devasle
trône de Sémiramis,qui.toucha chaque officier dubout dason scoptre royal, ot reçut de chacun lesermont d'exécuter aveuglémeent ses orders, Se.Mirâmis regutleur sormént avec une majesté que

rot admira. "Quand la--cérémonie ‘fut finie, ilon’fit compliment: à''Sémiramis, ‘ét-lui demaridacommontelle dvaitfiiit pout avoit l’uir sl’ grave ofsi majestueux: | EE—C'estquo pendantqu’ils-promottaiéntd’ébêir,réponditSémiramis,je songeäs à cèquo“ jo Com-mandérais àchactin d’eux. Je n’äi qu’ut*jour'depouvoir> {je:véux-bien’ Pemployer.~*~ «7 by,Le roi se mit à rire do côtte” réponse. . Sémira=mis lui paraissait plus piquante ct plus aimablë'

continner son rôle, et par quels ordres cells va dd.
buter.
—Que le secrétaire du roi approche de mon

trône, dit Sémiramis à haute voix ! Le secrétaire
s’approcha ; deux’ esclaves placèrent devant lui
une petite table.—Ecrivez !

« Sous pcine de la vie, il est ordonné au gou-
verncur de la ciladeile de Babylone de céder lu
commandemant do la citadelle à celui qui lui re-
mettra cet ordre !»
—Fermez cet ordre, et cachetez-le du sceau du

roi ; remettez-lo moi. :
Ecrivez !

%

la partic de la caravano où étnicnt les femmes

ayant été attaquée par un tigre énorme, ce furent

les trois frères qui accourtrent les premiers, ct

qui tuèrent Pnnimal. Du reste les femmes,pen-

dant cetto scèno, étaient restées voilées. Les

t'ois frères ne connaissaient donc pas Sémiramis.

Quand ils passèrent devant le trône, —Et vous

dit-elle aux trois fières, n’avez vous aucun pré-

sent à faire à la reine ? ; Cu
—Aucun,répoudit le premier, qui était Zopire,

que ma vie pour la défendre. ‘. :. oe
r 

« Sous peine de la vie, il est ordonné au chef
des esclaves du palais de remettre: Je commande-
ment des esclaves à celui qui lui présentera cet
ordre.»
—Fermez, cachetez du sceau du roi, ot remet-

tez-moi cet ordre.
Ecrivez !
« Sous peine de la vie, il est ordonné au géné-

ral de l’armée qui est campé sous les murs de Ba-
bylone de remettre le commandement de l’armée
à celui qui lui présentera cet ordre.»

Fermez, cachetez, et remeitez-le-moi!
Elle prit les trois ordres qu’elle venait de dic-

ter, et les mit dans son sein Toute la cour
restait interdite ; lo rot lui-méme. était étonné—
Qu'on écoute, dit Sémiramis. Duns deux heures,
tous les officiers de l’etat viendront nollie des
présens, comme c’est l’usuge à l'avènement des
nouveaux princes. Qu’unfestin et une fête soient
préparés pour ce soir!

Attendez ! il me reste eacore un ordre à don-
ner.

« Sous peine de la vie, il est ordonné au pre-
mier cunuque du palais de presentor, co soir, au

festin, vingt femmes do la plus grande beauté ;
elles seront vjoutées à celles du séfail.
—Allez! Que lout le monde sorte muintenant ;

que mon fidèle serviteur Ninus reste seul j'ai be-
soin de le consulter sur les atfaires de l’etat.

"Toute la cour sortit s Ninus resta seul.—Vous
voyez, dit Sémirantis, que je sais me conduire en
reine. Vous n'avez pas voulu hier me sacrifier
votre sérail ; aujourd’hui je l’uugmente : n’est ce
pas généreux !

Ninus so mit a rire.—Mabelle reno dit-il, vous
jouez votre rôle à merveille ; inais, si votre ser-
viteur 0so vous interroger, que voulez-vous fuire
des o:dres que vous avez dictés ?
Je ue serai plus reine s’il faut vousrendre

compte. Ausurplus, voici mos métifs. J'ai con-
tinua-t-ello en riant, pai à me venger des trois of-
licie. 8 Jue menacenl les ordres que j'ai dictés.
—Vous venger, at de quoi donc ?
Le premier, le gouverneur de lu citadelle, cst

bozgne, et ms fait peur chaque fois que je le ron-
contre. Le second, le chef des esclaves, vous a
deux fois présenté des esclaves nouvelles, afin de
mo faire perde votre amour ; et le troisième enfin,
le général de l’armée sous les murs de la ville,
m’enlève trop souvent votre présence. Vous êtes
sans cesse aa camp. Je suis jalouse do l’armée;
et,ne pouvant la destituer en masse,je destitue lo
chef.

Cette réponse, mêlée de folie ct de flatterie; en-

chanta Ninus.—Allons,-dit-il en riant, voilà trois
grands officiers de l’empire destitués pour bons mo
tifs.
—Oh ! continua Sémiramis, destituer, c’est

monplaisir. Je vais, je vous en avertis, mettre
votre cinpire en desordre pour ua jour !

Ninus et la reine passèrent dans les jurdins du
palais, Les esclaves attachés au jardin vinrent
so prosterner devant Sémiramis,
—Ces beaux jardins sont À vous aujour-

d’hui, ma reine.—De beaux jardins ! atlons donc!
et qu’ont-ils donc de royal pour être beaux! qu’ont-
ils que ne puisse avoir le moindre de nos officiers ?
Oh! que vous savez mal user du droit de pouvoir
tout co que vous voulez !
—Mais ce droit, vous l’uvez aujourd'hui ; usez-

en! .(
—Vous allez voir! dit Sémiramis. Esclave,

dit-elle au chof des jardins, tu vois ce portique à
colonnescle granit, hautes de cent piods, etla tor-
rasse qui lo surmonte. Prends ce jardin avec ses
fleurs, ses arbres, ses caux, ct porte-lo sur cette
torrasse, | -
—Roine ! dit.le chef dos jardins. |
—Tu mourras, situ n’obéis pas. . Prends les

bras-de vingt millo esclaves; et Fais ce que jo to
dis. Alors ‘Sémiramis

_.

d’olle. 4 lg raa
Lechof des jardinsrestait interdit ; .Ninusridit.;
n eunuque s’upprochade la reine. -..

la courSE

. . . + .7Grande reine, dit-il, los seigneurs de,ei

ges. ’
—Suivez-moi, mon. servitour, dit-elle en. souri-

ant à Ninus, etelle ‘entra dansla gallodu trône.

avaient imaginé deluieffrir.desbijoux,.des étoffes

précieuses.” Sémiramis regardaitpouges présens
fütiles, ct ordoïinaitau’ trésorierde donner à.cha-
que'seigneurun‘présenttroisfois plus, grand.gue,
belni'qu’Blle avait roëu Come

doit‘recovoirdes préseny; comme unhominiage et
non comme un‘aumôna. |
Aprèsles grinds’officigis,plas, ©"CocIorient fi i

‘maxravesoh élégans. Sémiramis-reçut - Jours

Enpontos os

wih Cod Wgr Lo

vinïent,lesserviteurs

! se ESEE NE A A
offiafides d’un air gracieux
claves, qui'n’avaienit ign et n
‘frir. Lestrois premiers esclaves étaionttroisjou-
FX RI RIN IRENE

I

IND EN LE af Efes frètésque la même caravane avait amenés du
Cauchusoavêc Sémiramis. Cleldient des jeunes que jamais,—Voyons, sc disuit-il commentelle va

aura des jardirs -dignes,

‘atlendent que vous daigniez recevoirIgyrs:homimn--

| - Les seigneurs dela. cour. défilèrent ‘devant, son:
trône ; chacun apportait un présent. La plupart

Yip fons set ibs dHTO oR er à patle ES
C'est “ainsi, disnit-olle à, Ninus,qu’un:prince.

desfours,dos,failsyrdeani

ct ngpouyaient rien of,

gonsfiers, hardis, qui servaicnt dons la garde du.

.—Aucun, répondit le second,:qui était-Arlaban

que mon sabre ‘contre ses-gnnemis. on

—Aucun, repondit le troigrre, qui était Assur,

que le respect et l'admiration. qu’inspire su pre-

sence. i

—Esc laves, dit Sémiramis o’est vous qui de

toute la cour m’âvez fait les plus eaux présens;

car ce sont des présous que je no puis récom-

penser avec lu richesse des trésors de l’empire,

comme jui fait pour lesautres. Il ne sera pas
dit cependant quo Sémiramis soit restée ingid-
te.

 
—T'oi qui m'as oflert ton sabre contre mes cn-

netnis, prends cet ord‘e, porte loau général de
l’armée quicampo sous les murs de Babylone,
remets le lui, et attends ce qu'il fora de toi.
—Toi qui m’us offert ta vie pour medéfendre

prends cet ordre, remets leau gouverneur de
la citadelle, et attends ce qu’il fera de toi.

Intration que ma présence inspire, ot qui inc sem-
ble un courtisan, prends cot ordre remets le au
chef des esclaves du palais, et attends ce qu’il
fora de toi.
Los trois frères sortirent aussitôt ; le reste des

esclaves défila , et la cérémonie des présens étant
finie, Sémiramis descendit du trône,conrédix tou-
te la cour: puis, restant seule avec Xinvs, « Je
vous ai averti, dit-elle, que je voulais Loulvérser
votre empire : vous voycz, ju-mets vos jardins sur
les terrasses de vos purliques ct vos esclaves
ii in tête de vus années. Mantenant, à ma toi-
lette pour la fete de ce soir ! Vous y ausisterez,
W’est-ce pas ! lt pondant co têmps nous jugerons
de ln beauté des fommes que j'ajoute à votie sé-
rail. =

A1 y ävait dons Sémséramis tant
de folie, tant de grâces, que jardais Ninus n'avait
été siamoureux. I assista à lafoiletto de lu roi-
ne. Bientôt on introduisit wi;à une toutes les
fommes destinées du séra. Ty en avait quel-
ques unes de belles, d’aûtres de jolies. Ninus
les regardait à peine ; il n’avait de regards quo
pour Séméramis.—Vous avez tour, disait celle-ci
de ne point faire attention à vos nouvelles esclu-
ves ; tenez, voyez cette jeune esclave, comme elle
à l'air timide ! commeelle est jolie !

Quinze femmes avaient paru : l’eunuque an-
annonça auroi qu’il n’avait pas pu on avoir d’avan-
tage. « C’est bon, dit Ninus d'un air nonchalant;
c’est bon! -

Les yeux do Séiniramis s’enflammérent de co-
lère.  Esclave,dit-elle à l’eunuque,je t'avais dit
ce matin : sous peine de ln vie, vingtfemmes
pour ce soir ! Tu m'en n amené que quinzo ; où
sont les autres; afin que ta tête ne tombe pas.

L’eunuque ne répondit pus, mais regarda Ni-
nus. Ce n’est point à Ninus qu’il faut répondre
do ta désobéissance ; c’est à moi ! où sont les
cinq femmes qui manquent à mon ordre ? lime
les faut ou la tête.
—JMn tête ne tombera que si le roi lo veut.
—Ce moi t’a condamiié : » Etaussitôt frippant

duns ses mains, des esclaves entrérent. ° «Saisis-
sez cet esclive, entrainez la dans la cour du srail
et tranchez Iniia tête. Qu'elle me soit présentée
avant lu fète de ce soir. Allez !»" 5 À

Les esclaves attondirent un instant, .cioyant que
Ninusallait parler. Sémiramis répéta sän* ordre,
et les ‘esclaves sortirent ommenant leuniqu'e.

—-Sorn-ce votre dernier ‘caprice 1:'diton rian}

LL, A .
mdr, fant de gait,

Ninus. : .[
—Non, j’aiencore six heures à regrier.
Ma belle roine !'dit Ninus toujours en” riant;; je

femmesde plus oùu-de-moins,-que m'importe !
Sans: pénsor:d’averitage à. l’estlave”*conduniné
à mort, Ninus -continua à causer-avee-Sémiramis.
Bientôtle soir vintet la. foto. ;Quand- Sémiramis
entra dans la salle, un esolave,;lui-présentä iy.
plat dont ne elle détourna les youg qu'apresavoir
reconnu avec soinln tôle de l’eunuque: C’est bien!

| dit-elle, placez-la sur un poteau duns la courdu
palais, sur lo passgedes osclaveg iqui : serendent
à la fêto; tonez-vous auprès,-ot:dites qu'il y a trois
heures cet homme viyaif; mais qu’ayant désobéi à

COMpSe, i’ iu duis hee J 6
, Lai te. Sigitmagnifique;; des dansesr desifleurs.
et des parfums, uaj,banquet: somptueux, preparé.
dansles, jardins,et Sémiramisirecevant. les hom-

dressant sans, cesse à Ninus commo.poürlui faire,
les-hünneursdelafête. 24 2 4,
=Vousêles,ui divaik-ello an,souriant, 0,élrangerqui vieniiie visilerdite.man, palais,; lifautqueje fusso ensorto que Vous yous y.. plai-

sie. te *, ) ut ? : RON SES Ce ai .

""Biontotonse mit{ble. ‘Semiramis. dornfonditot Youlbvali(Be163aNsAa
au boutde In {able:il ritle, premior. de ce, ren’;-versemetitdel’éliquettedu palais, et-lacour,gui-
väntson ‘exemple, so Inissuit-ranger, sgns murmu-
‘rer, selonleprice e In reine, Elle:fitplacer
près'd'ellë"los troisfrères duCaucase... 1,” éMès‘ordrèsSont‘ils oxécutésTleur, deman-,
da-t-elle.- PS te
—Oui répondirent-ils,

} 
-

palais. Séiniraimis les connaissait ; car un jour

| rement.

-—"TPoi, enfin qui in’as oflort te respect et Pad- |

vous donno volontiersla tête de cet esclave ; mais
cela valait-il la paine de vons‘fâcherQI est vrai.
que la Colère vous vehd:plüs jolie: erfcore. Cinq.

ma volonté, sa tèle a aussitôt été séparée de son

magos uvec une majesté pleine de. grâces, s’h-|'

Ja négoce; au, plüs.ingrat, -Jes--sciencos';7ilofast

®. v

Là festin fat très gaUh esclave ayant par
habitude, soyvile roito*hremiter, * Sétriramts jo fit’

lèrent aux éclats do rive” des cofivivks. ‘Tout le
mondeêtait disposéà la joie. C'etait ue comé-
die où chacun jobait*squ rôle.  Vois ta dnd’ ve-
pas, quandle vin vint enfig oriflamnitr la atité,
Séméramis prit là parolees Seinour, dit-elle, le
trésorier do Pempifo ‘nuJa 1xAtste de’ coûx qui
m'ont ce matin fuit leur* dûi, ile joyeux avêne-
ment. fr, oc. Th

Unseul soigneur de’ ln contin mangué A Pappel.
“ —Qui donc? cria Nimis ; il fautJo punir, sévè-

‘ ‘ - : P *

 —Cest vous-môtit&, scignoufYvous‘qui parlez,
reprit Séthirdïhis.; quavez-vous donaé à in “reine
ce matin ? ‘ Co

Ninus £9 leva, et vint en souriant diro quelques
mots à l’areille de la reine.
—Lareine est insultée ‘par son serviteur, dit

‘Semiramis.
—J'erñbrasse scs genoux pour ubtonir son par-

don. Pardonnez-moibellereine, disait-il, pardon-
nez-moi !
—Yous voulez que j'abdique ! reprit tout bas

Sémiramis. Non j'ai encore deux houres à ré-
guer; en mime lems elle, abandonnait sa main,
que le roi couvrait de baisers. Je ne pardonue
prs une pareille insulte de la part d’un esclave!
reprit-elle plus haut ; esclave prépare toi à mou-
rir !
—Folle quo tu es ! disait Ninus toujours À ge-

moux. Vu, je voux bien ma prêter à ta folia ;
mais patienco ton régne va bientôt finir.
—Vous ne vous facherez done pas, dit Sémira-

mis, quelque chose que j'ordonne ca co moment.
—lsclaves ! roprit-elle à haute voix, snisissez

cet homme, oui, lui-même, lui, Ninus. |

Ninus, en souriant, alla au duvant des cselavas,
ct se mit entro lenrs ipnins,

—Eultrainoz-lehors de’ la salle, mationle duns
la cour du sérail, préparez tout pour su mott, et
attendez mes oidres. Les escluves obéirent et
menèrent dans lu cour du sérail Minus qui les sui
vait en riznt : ils passèrent devait la tête de l'eu-
nuque qui avait désobel, Bientôt Scmramis se’
plaça sur un baleon.  Ninus s’etait laissé enchai-
ner les mains.
—Courrez à In forteresse, Zopire.s vous au’

camp, Artabau: Assür;quétoutes les. portes du
palais soient fermées.»
Tous ces ordres fret donnés à voix «basse
aussitôt exécutée; <- Mn eeS A
—2hbien ! reine, (it Ninus en riant, il want

quo encore à In coniédie son mot dedénoucinent.
— Levoici! dit Sémiramis.  Fsçlaves ! son.

vonez-vous de leunuque: Frappez !»
Les esclaves frappèrent. À peine Ninus eut-il

lo temps de pousser un'eii. Sn tête toniba sur ‘le
pavé. Elle avait encore le soutire surles lèvres,
«Maintenant, je Suis réine d'Assyrie ! s’ecrii, Se-
miramis, ot meure, comine l’eupüque -ot comme
Ninus, quiconque désobéira !s .

1 MASENIUS,
Dola societé ‘de Jésus.

L'USAGE DU TEMPS. ,
Ce be! âge, cet âge où tout ost facile, où l'es-

prit dévore les difficultes, où la mémoire rie
laisse rien écim@pper de ce que le jugement lui
confio : cet âge heureux ee perd dans un arras
do vaines (utilités. Ja parure l'occupe, lu co-
quetterie l’égare, l'amour le tourmente, da vanité

le trompe, l’erreur le séduit 3 en vain la raison, . a-
doucissant su voix, parle d’après son expérience ;
on l’éconte avec dédain, et si clle s’obstiné,on'liti
échappe sous mille pretextes. Ng. suchanl rién
du passé, ignorant l’art de gouverner l'avenir: on
est étranger à tout.
ses sont desénigmes;. on foint, de comprandre;.
ile tourment d'assister À. co qu’on “n'entend pnss
lusse ; l'ennnii vient À pas prétipiiés, où preid
en aversion «ceux qui:savont,et l'onrechorche les

| tôles. vuides,les esprits superficiels, afin: de ne
trouver que de -ces hommes vulgaires',quich’hu-
-milientpas, dontlo«médiocrité: semble, uno :exets
se, ot qui consolent parleur axemplé. ol

L’éclair do:la jaunesso est bientôt »passé:.: Ju
premièro-luesr de la-raison est un! regrot de Paÿoir:

| 8imal employée. .Omsfait un- effort pour réparer
ce temps,piécieux «perdu- : Mais alors-touti-ebt
difficile ; étude n’est plus -un jeu,. c’est
un,travail. -. On s’enlasse, on s’en dégoûte, : un
abandonne.” Alors; l'existence pèse; lés ‘jours
sont longs, on porte partout sa.nullité. :-Tnutile là
sa patrie; à su famille, à- charge à. ‘soi-rinêmé,
arrive à lu vieillegse; an la trouve avec lés- cha
grins de col âge joints aux’ ‘remords. du;-passé…
Cetté longuo ‘végétation mène tristement.! auiton-
beau. On avécu sans a vair été.

Est-ce donc pour être :des snvans ;que /nous
passons quelques jours sur ce globe, - dit-uni:de.
«ces Hommes qui ont l’heureuse  facilité .de :pldi-.
santer sur tout ? Non, mais c’est pour êtté rqudl-:
que,chosequelu , société: .vous :reçoit :dans son:
soin, et soit que Vo;is vous -destiniezau r,plusrin6-
‘bledes états; l’agriculture; au plus’, pénidle,la_jfi-
Hisprudence.;au. plus brillant,le:. militaire: ;5dus
‘plussaint, le ministre des autôls:s aulplus. utile,

  
et

os we

donner les premières années a cette.foulo™ derprs!

l'esprit bumaimatout cequlil-doit:entreprendre: |
, -Lia constitution de la - société chez: les Eurp--
ipéeus.qntraine une periode tempstrop - considéra.
-0le.: Notremanjre,do.nous . vdtir est :longuè..
«Nog:modes.la fagon..de, porterpas... chevoux, Ja:
la multiplicité:des (oilettes ; toui cela occasionns-
du.tomps, perdu.:Al- en est de-rgême déu.nos ush-
gg de notrerégimerdiétôtique, da ‘mofre. manie
e faire des visites,

tanhw a Sin
Te . :

| gst veri au secours de- Pho
, ‘snjouré ¢, ctgion ni ind ie

prendre et le fit battre do vefges. Ses cris so mé lyori's d'abréger'sdu- temps:

tacles, les, bnls, lesconcerts,
conversations, lesclubs, Est-ce
do tiv
L’habitude où mous sommesde nous as
tjdis fois pdt jour. polir‘prondré nos repas,
fil-ellé pas sins avoirretours

conf

Les conversations sénil- |

{dinnire pourle ‘mois dé juins

{ tation: des’ partisuns'de‘SantaA;

tites. connaissances ‘préliminaires quildisposeht-;

La.

whan REA /

su. PAY
108 =

-

+ !*- 3} a

me embarrassé de

eFntillopetits mp-%,

it=on, ; de-là les spec- IN

.'lés promonades, les
que notre manidre

elle?
blcr

ne suf-
à ocs pusse temps

de nos travauxno

* HN fadt-de la dissipation

ro )

re n’est ‘p
-

as‘ uho dissipätion contig

étringers ? Lestrois quarts n avan
sout-is.pas des amuseméns ? "Qu’ost der.gio
peinture, -Ji sculiture, horlogeric, Potphevrie, a
dôrtre, Iaclitcätllerié: 148,modes, le jardinageic.
qt'un amisemèr.Vi Célä>est eivrai que qsux
qui par etat n'oñi ont pds busçin, se duiinent ‘tes
petites occupalious commo yn plaisir. ;

Il faut que l’homme soit un êtté biun difficile
faire vivre, quand on considère tout cequ'il u
successivement imaginé pour’ portér ‘doüverent
lo fardeau ‘de‘son existence. . Vuriété “des mets,
multiplicité dos liqueurs; fécilité.de se trauspor-
ter ; un sou) de de ses sens oxige cig oa SIX

plaisirs. Quand on considère du: contraire ses

eres lesdimaux, et quion les voit puissans

trapquillementda méne licrbe; se désaltérant =
même ruisseau, limpide od'boirbeux, qu elle di -

férénce 1 0 _ Lo
Puisgne l’ôtre supême qui nous n animes, a fnis

une si grande-différence critro l'Homîme et los uu-

tres productions, c'est; usage du temps, qui nons

met it meme de madienir notre’ supériorité,
de glévolopper cotteame, ou est cache le germe

de toutes les cännnisannces. Jo no sais pourquoi

on l'a représenté sous lu forned’uñ vieillard. Il

s’envole comme le zéphir, et'ne-voit jamuis dèux
fois le mtnmio objet. Co :
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SINOULIERE EXEMPLE DEPRODIGALITÉ.

Jn suit

quelos

provinces do Chan-Siet doOn sail que loz provinces ae Chen-St et|
Chian-Si renferment .. quelques uns (des ‘hommes
les plus opulensde lu Chine. Ces,gensprésent
pouravoifde l'argenten’ tas conime. des niontu-

mes. Les principaux cnpitalistes. de’ Catton
viennent de provinces. CL
Dans”les ‘ deux “dern abnée ¢

de Kia-king, .mort en1820, une’ che, velive
‘namimée ‘Lelio, viviiit dans le départementde
“Tai-yuan-fou : elle avaitun’ Gls qui ‘donna dans
tousles genres d'ditravagandes, “Voiciuma’ de

a. UE Los «3
inmit beivicou16 jen “des

idreslafnées ‘di tègne

, . drogue
ses folles dépenses + d'à

i ‘ EE
échecss_iptis fauve ti yYoifles ipeces sur un é-

hig bi‘boisqu enpapier-fif ÿarat ue; Lis
coment Bien. maigre,, malgre l'intérêt qu’il Jui* of-
fai: Maître T'Choù conçit une ldéo enfièrermient
nouvelle. - II.fit peindre le “phaniche, giun° hind
upartemerit commoin échiquier, ot y' fit’ placer
des inblés pourfui ef ses’ amis. En guile d'é-
chees,il acheln plusieurs femimes três-b Iles, les
fit hpbiller de diverses manièrés, el: les dress à
remplir, àuisiganl,le rôle dè ions,6 enva-
liers, de-fous, d€fois,de reines cf “Uetours." "Ce
sublio joueur d'échecs s’évitnitli poiné do  ser-
rerses pièces;d'aiisighal*qh'il féjsait;lontex‘bor:
tient pir la portes TETE
| L'empereurfutinstruity de tès particularités;et,
offensé probablement de ce qu’unriclie'Stjet Vem
portät sur lui en luxe, il feighit d'ôtre ‘Hofrible-
‘ment choquéde Vidéo d’acheler des ‘estlaves
pour leur fuire-remplirles fonctions de piècesd’un
jeu. d'échecs. H coudamna mattre Tchou'à ‘ pa-
yer indamende. de 3,000,000 de_titels, equivalent
a 25,000,000 france, et À être Barini, Pour “In ‘vie
dans les pays des Mandchoussur’ les rives de He
loung- kinng.ou Amour. , I:lui fitdiré*en’ mémo
térips quil dévaitfo”124‘réconntissant,de ce
je ta boîté desoh'cérvenn)où sa’ télé,“avait
pas été enlevée,dé dbédils'scs” épaules: 7
 
 A Ea

¢ [Bxtrdits dès:Journaux -Ptrangers:T-
eert _

"Mexique. —Le“brick = Paragont apporte“
journaux de Mexièo'dh 4 mai ct de Patt
due?. . Root uen Rte A 7
La session di Congrès-Géhéral “Mékicäit's’ést

terminée le :80‘avril smais-iorfcritique leipési-
«dentlconvoquerd ‘co-cbrps‘on‘assemblée : oxträor-

de) : Quelquesjours ta:
vunt lu fin de In session, lesinsinistréido-l'intéitéur
daus un :tappoit, dnnonça. alCongrès que’ les re-Intions de’ ln’république. uvec les puiissanicas gira.geres. Glaient:suru pied.amical's: que Jes ‘derni-ères dépêches reçues de In cour d’Espagne” phr-
laient:du'désit de eb”gouvernement de renouelesrapportsde comiñoréo!entrolés deux payst et qu'a
vart=lony tempscolte:nrésuro™do"‘ehneiliii; “se
rait suivi¢ “de.reconnaissance:dg ibn “
du Méxique, is. os. de \hlépendance
!” Les affaires :de‘la-République
chont rapidement vers‘uneteribe

  

uw;

… imédiédifie" mar-‘Aiglente.". Lragl.
| 3 ta-Anna-- e métonclantomént‘du“-pairipopuhürePinesicent12102d'une sanglante ‘guerte civile: :Li 167dinTickngry:-
‘menttos milice \oéalet, la-gueufrét fait APeatide:Zacatéeas; los’ esurds 6Teodfrektitjors Withitrdiresde. Padministration:iotills;gavindsg ©évidente à cohtraliserlsQouvernement:&tà'1àfeacentri:darts unt:distatiitedont‘onvevejtair8 D.LunAnnwbnt eveillé-les liberal;“dynleur; dieration rossi léurs’forces, : täridteGibtel de
Santa-Anna diminuentito joursayes gh"pilecinnrouPreMERE
- Le: généralsAlparez:ost i; oursuididé WEnaiceuxpar: doioubisSbloadRomeAES :dresda général Bravbitjii:ussieaitcans.gyGet.-‘hièresdépêches at thitlidtreidelaogure: Esvart-réussià enveloppehbn ‘adversaire dace hesion”‘positions:de‘’Dexcu ‘ef de"‘Pépétixia’ =Diy:To

préleñd-"que"ent
{

sui <deViohwent
“tro. cdtéle:jel:axiv Oposicior'‘chancesdu: patti Hsstdle‘dans6chaquejour plus'nombteüsgs de y de rendre dos dovoirs :.lbs

choses sont disposées de façon qu’il semble qu’on 
By=

Alvarez est à la’ tête de forces-supétieures
vare rees - supéioures Kh46les‘de:Bravoseutre l’eppui-.dé laspopulation=

ST ne,
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A r . 0 , À 4; ] ©

n.kiquellu il pent comptor. Il parait aussi quo lo

gnadhemont d"AlVarez sur Ja cOte do ia mer Paci-

’ finite est regardé par les Patriotes simplement com-

vl - Ia une divorsion pour atlirerles troupes do Santa

Anna de ce côté ot donner au mécontens du Nord

; À tempsdorgnmsgrlours battaillons.

FoLie gañoiteoficiclieimonce que Santa-Anra

0% enquitté Lagoysville À 4 lienes do Æncatecas, le

26 Avril ; qu’il n dû arriver dans lo eœur do 1'-

(afvers le 80, Les tjoupes quo le général om-
miône dans cette ekpéditionconsistent en 3,364
1 <a SL19 Piècesdéédion. Elles’soiit Sofft:

à. : mandbes, sous ses ordres. par los généraux Cot

( tazar, Parres, Atego, Amador, Côllados, Viztri-

PS >

Lo ol
    

AN

&ho, RamirezSésima et Mégin,— Cour. and Ingüi.
.e  _ —Buewos-avrrs. Le -brile Paulina apporte

F TUTgainoavaliesdecortoRopublique”jusqu’au ‘cinq

‘ ? anil. 4 Le ; .

1Whdition do In’ Chambre des Représentans
* qui Jonhait an général Rosas l’auturité suprême

: … —Bur.touto la province,a'Ëlé confirmée par un voto

a  Bénéra]de9,316/voixcontre 4.

    

    

te

"Balto ct Santingo doi Estéroont conclu uri traité
“ defffaix ot d'nilliunto. | Lo

‘ “Un engagement éut liou, "le 7 mars, entre un
» ; gorps.de troupes

r

de Buenos:Ayres et des Indiens
!. Tominandés par Lauquitruz. Ces derdiers furent
“mis en déroute, perdirent 133 hommes et 67 fem-

© mes,-ot Inigsdrent prisonniers 3 caciques et 353
{" fommes,oulre:34 individus des deux sexes quileur

+.furent repris. Lieg-vaïnqueurs s’emparèront. aussi
© de 2,900 moutonst, 300 chèvres, 200 bœufs et

“ “182 chevaux. 6; 5
.- Une section do la province do Saltn, appelée
Jugui, s'est déclarée indépontante. Cette sépa-
ration ajoyle oncore un nouvel état aux nombzeu-
ses proyihces aliées qui constituaient ce qu’on ap-

- pello oricore- quelque fvis la république do ln Pla-
ta.

. Un labourour do Lovarde, près de Douay, vient
dé découvrir À 8pieds.de profondeur, quatre bus-
tes antiques de bronze on bon état de préserva-

im, représentant deuxjouacs guerriers, un Druide
etun chef Gaulois, avec une boile dans laquelle
»étaiunt trois ‘pièces de monnaie en cwivre. La

, boite füt brisée par In pioche de l’ouvrier.
—Il y à pou de temps, qu’unfermier, labaurant

8n terre, à cinq millesdo, Koenisborg, en Prusso
déterra un vase contenant 2350 pièces do mon-

… naies, ct qeulques ornemens enveloppés dans un
drap, et fen parfait- état. Le coin est celui du

. Grand Maitrede l’Ord-0 Teutonique Pt toutes les
piôcos sont du la date de ln bataille de Tuannan-
berg, qui eut liou en 1410 ; il y a par conséquent
425 nns. :

.+ —Les nouvelles du nord de lP’FEspagno dovion-
.  nent‘do'jour en jour moins satisfaisantes ct l’on

“ sait quo lo sôride cemalheureux pays attire très
sérieusementl’attention du gouvesnementfrançais.
11 est également certain qu'aucune demande n°1
oncoro eté ndresséo aux parties contractantes du

, traité dit de la quadruple alliance, pour les som-
“ merd'en exécnter les clauses en intorvonant à

. main armée:il n’est pas non plus probable que
- cette demande leur soit jamais adressee tant que
_. Martinez do ln Rosa restera à la tête du conseil
“=;de.Sa.Majesté tres cithalinue.
~~. On assureque la missionde Lord Elliot a été

~ 3;or mal comprise par los doux partis qu’elle a por-
…, téle découragementdans les troupes de la reine,
"- ef ionseulement remonté lo courage moral mais
“ encors augmenté les fôrces des carlistes. Les
‘nouvelles reçues ce matin de ln frôntière sont
d’une natute-tfds alarmunte et «doivent produire
une impression très pénible à Madrid, lorsqu'elles

, y Séront connues.
—Dansles couloirs do [4 Chambre, M. Hu-

. jMapn te/minait une discussion avec M. de Golbé-

.1ÿ par cette phrase : avec une opposition inces-
- xfanie,.systématique, on n’arrivo à rien.—«Vous

vous trampez, M. le ministre,répliqua’ Fhonora-
»..ble député 3On atrive, après quinze ans, aminis-
Âètedes, finances. »
- Le13, in-service fundbre a “été célébré à
; Lyon, dans uncalme parfait, et au milieu d’uno
. affluence considérable, en commémoration des

« “Byictimes d'avril. "+
JM, dé La Monnais a adressé Ia’ lettre suivante
…À MM.les membres du comité de défense des
accusés d’ävril.
«qe, < Messieurs, .
‘aFicceptede grand/cœut la mission que vous
, medonnez,au nom des accusés d'avril, de con-
©ourit à leur défense‘dansle procès inoui qui leur
<Bstintenté. Le sentiment profond de mon in-
‘ abffisauceaurait pu seul ms faire hésiter ; mais

véaj;aipénsé qu’en cette occasion on avait surtout
-$Ompté sur mon zèle et celui-ci no défaillit
<pawt, , Lo

*ree deseraiheureux et fier de m'associer, dans cet-
“1eGiréonstance solemnelle, aix hommes qui repré-

…: Beplent, avec un courage si généreüx; les sacrés
principes d'égalité et do liberté auxquels les peu-

xPlésdevront leur.complet affranchissoment et le
.: Mondeunmeilleur,avenir.
…Sous trèsJou dejoursja articai pour m’aller
.mettro dla dispositiondu mitsdo défonse.

:  Aaréen,messieurs, mes ‘salulations fraterne!-
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1 Nous avons reçu hier matin les journaux d’Ha-
.- haxjusquiau20 du-courant. Ils disent, sur I'au-
done du HalifarJoupnal,journal dont les rensei-

 &iPemens sontordinairement assez-exacts, quo les
‘. onions des autres colonies do I'Amérique

.…Ae@pleatrionale.se,rendront à Québec pourse réu-
reà,ren fy assister aux délibérations.
«22.254 1apremiere nous cutendons parler
+de copruit.—Gaz.de Quibes du 9. P
ie,or 5. do….P.Oresté,. Ecuyer, a-été-trouvé
2;St- Pierre lesBecquets, et à été enterré à cette
sh: leraièro place. avec deahonneurs funéraires.—Ca-

“

SES aATENLL *
5. —Deshabitaüsderpartosinféricures du:district,’

«agbtedu no:d, nousinforment qu'aux Eboulomens,
-1:8% 4Malbaie,et-à leaux Coudres, les grains et
0prairiesétaients avantlundi, aussi avancés quo.
3 ansles annéesmoyenne; et-que.-lès semailles
nudlusgraïus avaientétéfailos avantageusement à
:s.PArHE du S0u;;10:hai.cuLa perte d'animaux a été

“Aettès-grando ; Mn.nombin’das, habitans qui hiver-
«aient do 6à 12 choviyx.ot batesà:cnrnes, les
!,- Ayant lousperdus «parle manque ‘ de foutago, et

SmnpTigie eo 

201=

”Les gouvornamehs des provinces de Tucuman,,

bonncoup d’autres en ayant perdu una patio. On
A remarqué que la quantité de neige dans ces par-
tios de ln provinco avait été moins considérable
qu'aux environs de Quéhec.—Gaz=. de Q.
—ACCIDENT DEPLORABLE.— Les navigatours

qui ont été exposés à In tempôte do ln nuit de
mardi à hier, sur lesparties inférioures du fleuve,
disont qu’ilsno so ressouviennont pas d’en avoir
esshyé do plus violentes depuis vingt ans. Nous
ragrettons d'apprendre, quo deux pijotos et deux
da leurs apprentis en ont été victimes, Charles
Asselin, 1° 100, et son apprentif Amable La.
montagne, fuisant ronte avec P. Gourdeau, n°
99, et son apprentif. Rendus presquo vis-à-vis
l’égliss de St. Jean, lo vent .augmenta à une fu-.
rieuxetempête et leurs chaloupes chavirèrent aus-
sitôl. “ Gourdeau se fixn sur le mÂt et son ay-rren-
tif sur un quartau lard, qui, à peine lui perrettait
do so tenir la tète hors de l'eau. Asselin et son
apprentif étaient sur leur chaloupe. Battus des
mers, ils pouvaient à peine leur résister, et ils
apporçurent avec joio une goëletto qui montail.
Arrivés assez près pourse faire ente ndre, ils ox-
pliquèrent à l’équipage leur. situation, et reçurent
pour tout secours ly réponse do « Ne vous dé-
montez pas, mais pronez comage n—Ila goélette
ne faisant nul essai, qui aurait été l'acile et siarait
eu un heureux résultat. Lo désespoir et un senti-
nent d'horreur contre l'inhumanité «lo, ces monstres
les accablèrent. Asselin lâcha prise pou après et
se noya. Ils continuèrent dans la même position
pendant une demi heure, et alors la chaloupe de
Lnchance n° 57, parut ot sauva Gourdenu et
Ruelle. Lojouno Lamontagne quis’était jusqu’a-
lors tenu à sa chalouve, quitta prise quelques mo-
mens avant l’arrivée de la chaloupe de Lachance.
Les chaloupes qui chavirèrent exactement à mi-
nuit furent abordé par Lachance à uno heure et un
quart, et ils doivent au clair de la lune leur pré-
servation, .
— Nous apprenons de plus, que George Bou-

cher, pilote n° 204, etson approntif, périrent en
même temps à une petite distance plus bas sur le
fleuve. Les cris d: Boucher se reulirent À terre,
mais o:1 trouva _mpossible de le secourir.—Jb.
_ 

ASSOCIATION DE RÉVORME.

ASSEMBLEE PUBLIQUE.

Conformément à l'avis pubié dans ce Journal,
convoquant une Assemblée du District pour con-
s'dérer s’il ne serait pas expédient de former et
organiser une Association de Réforme dans cu
District, l’Assemblée eut lieu Lundi dernier 8 cou-
rant, et les Résolutions suivantes y furent adop-
tées à l’unanimité.— Canadien.
Résolu.—Q re les habitans de cette province ont

montré de tout temps, depuis l’année 1759, le plus
grand altachemont pour l’empire britannique, dont
cette colonia fait partic : que sos habituns l’ont
défeadu avec zèle ct courage dans l’année 1775 et
want la détnière guerre avec les Etats-Unis en
1812 et les années suivantes, et quo de to:t teinps
et en tout lieu, les habitans de co pays ont mani-
festé leur loyaute envers la personne sacrée du
Roi et de son gouvernement. ;

P:solu,-Que les habitans do cette province,
étant sujets anglais, duivent jouir de tous les droits
et privileges assures au sujet par la constitution
d’Angleterrs et notamment ‘du“droit de n'ètre
taxés, que par ct de l’assontiment de leurs repré-
sentans en cette province on parlement provincial
ussomblés, qui seuls ont le droit d’approprier et
dépenser les deniers prélevès sur le sujet.

ilésolu,-Que les habitans do cette province ne
pourront jouir pleinement de leurs droits inhérens
de sujets britanniques, qu’ils tiennent de In cons-
titution d'Angleterre, à moins que la législature
de cetto province n’ait l’entier contrôle et regie
des affaires intérieures de In colonie.

Résolu,~Que pour donner effet à ce grand prin-
cipe, lui donner de la vie, de énergie et une
existence pratique, tous les deniers levés sur
lo sujet dans cette province, doivent être sans éva-
sion ni. déception, entièrement et exclusivement
sous lo contrôle dez représentans du peuple, pour
être appropriés parla légisture de la province.

Résolu,-Que le seul moyon do produire lhar-
monie, sans laquelle la paix intérieure et le bon
gouvernement ne peuvent exister, c’est que le

conseil législatif, tel qu’à présont constitué, soit
aboli, et que le peuple de celte province soit mis
en état à l'avenir d’élire une seconde branche de la
dégisiature.

Résolu,-Que les dernières élections do cette
province n’ont pas eu lieu, commo quelques-uns
l’ont prétendu, sur le principe d'aucune aistinc-
tion nationale, mais uniquement sur ce grand prid-
cipe: « Nous voulons pour représentans des
« hommes qui demanderarit èt exigeront de In part
« du peuple, lu plsiaujouissance de la constitution
« britannique,et le redressement du tous les griefs
« donts’est plainte la dernière assemblée,»

Résolu.-Que les intérêts, les sentimens et les
vœuxdes habitans de la province sort vraiment et
fidèloment représentes par l’assemblée de la pro-
vince, et que d’après l’expérienéo de ce corps dans
les affrires publiques, le peuple repose la plus en-
tière confiance dans son intégrité et son jugement,
et lui a Jibrement et délibérément delégué l’auto
irité ot le pouvoir nécessaires pour -donner aux
grands principes ci-dessus leur effet ot exécution
pleine et entière.
-Résolu,-Quo c'est avec étonnement et chagrin

que celte assemblée a vu: l’extraitd’une dépèche
du ci-devant ministre colonial, commimiqué à Ja
Chambre d’Assemblée, dans In dernière session,
sous le titre de « Remarques sur le bill intitulé :
« Acte pour l’enconragoment ultérieur de l’éduca-
tion,» lequel extrait de dépêche laisse percer une
intoléranco et unsjalousie religieuse propre à dé-
considérer le gouvernement de Sa Majesté dans
«ces colonies, ot à affecter la confiance du sujot
dans sa justice et sa libéralité.

Résolu,-Quo pour mettre A execution les prin-
«cipes posés dans les résolutions qui’ précédent,il
est expédient de former et organiser une associn-
tion politique pour ce district sous le nom de l’As-
‘sociation de Réforme. -

Résolu,-Que tout individu pourra: dèvenir ct
continuer d’être membre do‘iceite association en
souscrivanl à ses réglemons,‘en agréant son but,
et on payadt‘annutlieinent une somme de 4s. 4d.
‘payablo chaquesemaine par paiemens de 2- sous,
ou on payant une fois pour toutos et d’avance une
somme qui no sera pas moindre de 4s. *

Résolu,-Que cette association s’unira aveccel-
lo qui ostiformée dans le-Fzaut-Ganadd ef, àtoute
50 4 = [I = .
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association qui soformera dans les autres colo-
nies, aussi avec, celle qui vient de se former à
Montréal et i toutes autres qui se formeront dans
les autres districts dé cette province, ayant pour
objot le plus grand bonfeur di plus grand nombre.

BUT DE L’ASSOCIATION,
lo. Do conserver la paix ét l’ordro publics et

do faire de justes ét énergiqués réclamations toutes
les fois que les droité, los libertés ot les intérêts des
peuples des Udlonies do l’Amérique Septeritriona-
le scront attaqués ou menacés. ,

2». D’obtenir et conserver par tous les moyens
légaux et constitutionnels un gouvernoment res-
ponsable, propre à ussurer le redressement des
abus et griefs oxistans, et répression des abus dans
l'avonir, sans recourir à la voie lente, incertaine et
inefficace d'appels fréquens aux autorités Impé-
ales. - ;

30. De s’opposer par tous les moyens possibles
à l’intervention indue du Bureau Colonial, de la
Trésorerie, on du Bureau militaire des Horse
Guards, dans les affaires domestiques des colonies
de l’Amérique Septentrionale.

4°. Do travailler à obtenir un système de con-
cession des terres incultes du pays, propre à en-
couragerlc prompt ot facile établissement de ces
terres et à soulager lu classe agricole de toute
oppression qui se rattache à la concession des tor-
res.

62. De travailler à assurer ln seule destination
légitimo ct régulière des torres dites réserves de
la Couronne,et dt roventis en provenans, savoir:
pour des fins publiques daus les diverses localités
où les réserves sont situées.

60. D'ubolir les monopoles de toute espèce,
surtout celui des terres par des compagnies de
spéculateurs formées saus le concours et contre In
volonté de la Legislature de cette Province.

7°. D'obtenir pour co pays l’établissernent d’un
système de Jury d’après le vrai esprit de la cons-
titution anglaise.

So. D'obtenir nnc administration de la justico
prompto efficace et peu couteuse.

90. D'insister sur 'établissement d’un systèmo
de lois tmiforme pourtout le pays.

100. D’obtenir une voie de commuiication
prompte, sûre, efficace et peu couleuse entre les

diverses parties de la Province, et entre les diver-
ses colonies et le royaume-uni, par le moyen du
départementde la poste.

lle. De répandre les connaissances agrico-
les, commerciaies, politiques et industrielles par-
mi le peuple.

120. D'ussurer la liberté religieuse da toutes
les classes de.la société, sans que les habitans de
ces colonies soient tenus individuellement ni col-
lectivement de contribuer au soutien d'un culte
qu’ils ne professent pas.

13». D'insister sur appli: tion des revenns
provenant des ‘Terres dites réserves du Clergé, an
soutien d'un ‘système général d’lducation pour
toute la jeunesse de la Province.

140. D'insister sur la restitution pleine et en-
tière des biens des Jesuites à leur destination pri-
mitive, l’éducation de la jeunesse, cet de veiller à
la conservation des instructions relixieuses du
pays en général,

159. D’appuyer la nomination de candidats hon-
nêtes, fidèles et capables pour toutes les places
publiques d’honivelir où de profit, d'autorité et de
confi.unce, surtout pour la charge de rénrésentant

du peuple, sans distinction d’origine et le croyan-
ce.

16v, De surveiller les pocédés de la législatu-
re et travailler à Ia inisc en pratique d’an système
do rédaction et d’économie dans les dépenses pu-
bliques dela province.

170. D’insister A ce quo les représentans du
peuple obtiennent le contrôle du revenu public cn
entier de quelque source qu’il provienne, sans dis-
tinction ni exception.

180. D'obtenir l’extension du principe électif,
surtout à la formation du Couseil Législatif de cet-
te Province.

19». D’empêcher l’union législative - des deux
Canadas, par laquelle chaque province serait pri-
vée d'une Légisiature locale, seule capable de
pourvoir ses besoins particuliers.

200. De travailler à l'introduction de lois qui
autoriseront les Comtés et Paroisses des Campn-
gnes à régler leurs affaires locales en élisant eux-
mêmes leurs officiers locaux.

21e. Deveiller à ce que les ressources naturel-
les du pays soient toutes exploitées à son profitet
pour son plus grand et permanent avantage.

220. Enfin de veiller généralement aux inté-
réts du pays et de ces colonies dans tous les cas
olt il devien:rait nécessaire de les favoriser ct pru-
tégor, ;

Rèsolu,=Que dez tviercimens soient offerts au
président pour la manière habile et impartiale avec
laquelle il a présidé cette assemblée,

DYBORO DY PAYS.
VILLAGE DEBARTZCH.

 
 

 

MERCREDI, 17 JUIN 1835.

Nons sommes presque sans nouvelles :? Europe.
M. ‘Thompson sera réélu à Manchester par une
grande majorité.

L'élection de Lord John Russoll est vivement
contestéo : cependant il est probable quello se
terminera en faveur de ce dornier.

O*Connell estretourné à Dublin, pour y faire
au Comte de Mulgrave, le nouveau Lord Lieute-
nant, uno réception brillante.
M. SpringRico a été réélu à Cambridge.
llyaoeu lo2 d’avril une nouvelle éruption du

Vésuve, qui a été considérable: Des roches
énormes ont été lancées au loin hors du cratère.

—

Lo Mornig Courier dans une suite d'articles
représente sous un jour qui est loin d’être favora-
‘ble l’état do l’agriculture et de l’industrie de mè-
me que des autres connaissances utiles dans ce
‘pays. Ses remarques attaquent exclusivement
une classe de nas concitoyens, cojlo à laquelle
nous sommes uni par les liens d’yno même origi-
no, d’une mêmereligion et d’un même langage.
Ce serait douc avec un plaisir bien vif que nous
repousserions'cette accusation d'infériorité qu’on
nous reproche, dans le dessin évident d'avilir nos
concitoyens, s’il n’était malhourcusement.que.trop
fondé, au'mpins sous le rapportde l’industrie ot, des connafssances, ope  

. we RE

Lo Courier attribue cet état d'infériorité quit!
noiis reproche d notro teniire seigneuriule ; c'est
là, à Ventendre, ln cause de tous les aux qui
aflligent le pays. Nous sommes loin de nous faire
lo championde la féodalité, qui trouvern pen
d’avéents en Ce püys, même parmi les seigneurs.
Mais s’il peut convenir au Courier de faire des
droits seiguonrinux une boîte dei Pandoro d'où
sont sortis tous les maux qui aflligent le pays; Ia
justice et histoire nous inontrent Ia source de no-
tro étal dans des canses bien diflerentus.  [i'6n
a vu en cffet des états fleurir sous la tenure (doda-
le, duns toute sa rigueur mais l'on n’a jamais vu
britier l’industrie et les sciences dans un pays où
un gouvernement fail tout ce qui est en lui pour
ruiner l’industrie, empêcher des manufictures de
s'élever, nourriret même accroître l’ignorance,
convertir en casomes des biens légués pu des
particuliers pour le soutien de l'éducation «te.
Joignons à cola l’exclusion syst-matiqne des pla-
ces d'honneurs et de profit mise cn vigueur par
notre oligarchio contre cette portion de la com-
munauté qu’on accuse ensuite d'être saus consi-
dération. Exclusion qu’on preud si pon soin do
encher qu’on ne craint pas de quitter dans l’oubli
des Cunadions même qui dans le vain et ignoble
espoir d'obtenir des places et des honnours ont
tourné le dos à leurs concitoyens et se sont faits
les soutiens d’une administration oppressive. ‘Té-
moins Cuvillier et tant d'autres qui méprisés au-
jourd’hui de leurs compatriotes sont oubliés par
les agons du pouvoir qu'ils ont où ont eu la bas-
sesse de fltfor. ‘

Si lo Courier s'était contenté de signaler notre
état atriéré sous le rapport de l’agriculture, de
l’industrie et des connaissances en général, pour
nots plaindre de ce malheur,- pour nous suggérer
les moyens d'en sortir, il aurait rempli un devoir
comme hoimne ot comme chrétien et bien loin de
le blämar, nous aurions à le remercier au nom de
nus concitoyens. Mais ce n’ust l’intention ni
du gouvernement ni de la presse qui exprime par
fois trop brutalement sa pensée, quand il s'agit
d'institutions Canadiennes, de détruire pour re-
construire d'une manière plus avantagense. On
exagère lo mangne d'industrie parmi nous, on
grossit notre ignorance ct à quelle conclusion-en
vient-on ? À prendre des moyens pour soulever
l’industrie parmi nous, pour instruiro le peuple ?
Loin de là. L'administration métropolitaine dit:
les Canadiens sont sans industrie ; el: bien ! en-
voyons dus dépèches à leurs gouverneurs pour
leur recommander, « à peine d’encourir notre plus
« grand déplaisir, de refuser leur assentiment à
« aucune lot à l’ofut d’établir aucune manufacture
« Que ce Soit,............de décourager au contraire et
« restraindre toute tentative qui sera faite pour éle-
« ver de telles manufactures.» (Instruct : données
a Guy Carleton go.verneur de la Province en da-
te du 3 janvier 1775.) Noz sujets Canadiens,
dit le gouvesnement Pazernel de Sa Très Graci-
euse Majesté, sont ignorans ; chbien! ô»ms leur
primo les biens immenses des Jésuites qui leur
ont éte légués par leurs pères pour promouvoir
l’éducation en Canada ; détruisons cet ordre fa-
meux d'hommes pieux et savans qui répandent les
lumières parnti eux ; du Collège des Jésuites fa-
Sond une Caserne ; au heu d'hommes qui répan-
dent les connaissances, envoyons leur des gens
qui puissert-répandre le sang au besoin. Voilà
qu’ensuite un Plessis, un Girouardet d’autres amis
de leur pays, air prix des sacrifices les plus gé-
néreux, fondont des maisons pour relirer leurs
compatriotes de l’ignorance q''’on leur reproche,
pour assuror leurs dons ils demandent des lettres
d'amortissement, refusons les au moins autant que
possible. Rejettons de tnême tout Bill tendant à
encourager l'éducation. (Te premier bill à cet
effet n’a pu passer dans le Conseil et avoir l’assen-
timent royal qu’en 1824.)

Voilà donc où nous en sommes. To gouver-
noment fuit tout ce qu'il peut pour arrêter l’indus-
trie parmi nous et il nous dit : vous n’ètes pas in-
dustrieux. 1! s'empare des biens destinés à l’édu-
cation, il la décourage ef il dit : vous êles igno-
rans. Il nous refuse les places de profit et d’hon-
neur, et il nous dit : vous êles sans richesses, sans
considération. Jun presse sous ses ordres et tous
ceux à qui profitent untel état de choses répêtent
en chœur : vous êtes sans industrie, von: êtes sans

connaissances, vous êtes pauvres, vous êtes saus
importance. À force d'injustice on ra que trop
malheureusement obtenu co résultät ct l’on se
sert à présent de ce résultit même comme
prétexte pour nous humilier : on nons fait un
crime de notro manque d'industrie, de notre défaut
de connaissances ; comme si le crime et la honte
n'étaient pas sur la tête et le front de ceux-là seuls
qui en. ont posé la cause Lo Courier nous ap-
velle « spiritless.... ...pitiable subjects of an ivres-
ponsible junto of needy and ignorant men............
ignorant and clumsy workmen. »

C’est ainsi que nous traite ce journal, auquel,
soit dit en passant, souscrivent un bon nombre de
Canadions. Lai qui prend lu nom de Constitution-
nel, et qui nous reproche de vouloir altérer ln
constitution, il on vient à la conclusion qu’il faut]
renversor cette constitution, parce que les Cana-
diensdit-il, ne sont pas capable decomprendre un
tel gouvernement. Car ce n’est pas pas seulemont
de connaissances dont nous manquons, c'est en-
core dintelligence, smvant le Courier. Quoique
nous soyonsforcé d’admettre notre inferiorité sous
le rapportdos connaissances et de l’industrie, qui
même l’agriculture, loin de faire dos progrès dans
lo pays dopuis la conquête, a au contraire retro-
gradé, nous devons repousser cette injure comme
sans fondoment et nous pourrions même citer en
notre faveur les témoignagos les moins équivo-
ques, puisqu'ils sont sortis de la bouche do nos
plus ardons ennemis, do Lord Aylmer et autres
s’il en était besoin.

Le Courier on désospoir de cause nous paraît
avoir adopté une nouvelle tactique. De la justice
il y a longtemps qu'il n’en est plus question à no-
tre égard,si jamais mêmo il en a été question. Dos
craintes, des nppréhensions de voir échapper leur
proie, c’est tout ce qui retiont désormais nos no-
bles gouvernans. Ils ‘craignent l’énorgio où lo
désespoir du peuple. Le nouveau journal sem-
ble avoir reçu pour mission de faire disparaître des
craintes. Il semble attondru, 1. que l’administra-
tion de ce decouragomont, de cetto dégradation
mêmequi sont toujours plus ou mains les suites
de la conquête chez tant d’individus. Son eapoir
2 lui est dans la démoralisation qui suit l’oppres-
sion. Pour l’augmenter11 cherche encore a nous
avilir, . C'est 21a brillanto entreprise quil a for-
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mée,et dans laquellefl pout réussir à:efforts puissans et soutenus, malgré une '(ration perverse, malgré nos ennemis aet du dehors, malgré tous les obstac! ‘venons à bout d'éclairer les masses ai vousdre industricuses. C’est vers ce but 8grand et noble que doivent tendre tous onamis du pays. Oublions nos querelleg ares, meiions fin & ces petite par: Petites animosité,personnes de mèmesprincipes et à et uy
de localité qui nous anime tro 8 C4Cas | 0 ;
do l'esprit public, P souvent gy
Ja Législuturo et des purticuliers réuniÿdejà fait de nobles efforts pour

cation. ll nos resto encore à
pour donner l’élan à l’industrie et aux com.
sanres agricoles.  Cetto tâche ast plus fgremplir que [1 preniière, parcequ’il est au |le chaque individu d'encourager une may ACanadienne et que toute personne ayantua
d'éducation peut diriger ses études Vers Toni
ture et aider lo cultivateur de ses conseils lecouragement de manufactures Canadiennespartient surtout aux Marchands qui ou 4
acheter et débiter les produits de nos meres, de préférence À tout autre. On leur re
che avec raison d’avoirtrop encouragé ke pe
mation des produits importés. Les Wing,
et surtout les personnes du sexe no gyn plus

i lands quiy,

promouvoir be

enfuirg dp,

verts que des tissus européens
à pas trente ans ils s’habillaiont d’étoffes uly
briquaient de leurs mains. :L'iinportation debacs'et des liqueurs spiritucuses, objét de th
sommation non productive; s’est parelllement ’crue dans Une proportion efrayahte, By |
seulementil y a été importé 1,462,221 gallons,
rumet antres liqueurs fortes, formant une som
de 285,498; Co lijueurs pe «veut se fabripy
ici, pour la plapart. Si onlo fosnit (mais jy,
rit encore bicn mieux de n’en pointboire dy fou
on retiendrait des sommes énormesqui sorlent an,
nuellement du pays et qui n’y reviennent plus, Jj
se fabrique actuellement à Montréal, en ce ae
ge et en plusieurs autres places d'exceliont Wy,
key. Quele cultivateur surtout fassent bien a
tention que ses, grains sont envoyés a grand frais
en Angleterre pour être en parties destillés, qu'ils
reviennent ensuite sous la forme de spiritueux @
payant de grands droits et «qu’en dernier analya
c’est luis comme consommateur, qui paie le dou
transport de ces produits.
Nous voyons dvec un sensible

sieurs personnes de In Rividre-Chambly soy

rait encore former de semblables associationspor
le tabac; dont on encauragerait ninsi la cultarees

nombre et de la force des associations,

fiennent ai prys.

argent.
homie de demander de quot il est devons,

ques-dans Pintérdt da peuple,

arandes entreprises.

aspèce.

populaire.

par donner en leur fivenr un appergu de
qui so sont négociéos à la Banquo‘de
durant Pannée.

Montant do billets cscomptés,

actionnaires. Il lui roste un

rences ‘imprévues.

césetles accusations du Morning Courier.
 

apprécier.
grand avantage, mais nous ne pouvons
main de fer d’un gouvernement oppresgeur
crasera pas celto tendre plante,
aucune garantie écrite ot positive
rer sur cotte matière importante. faire

paraître l’assoranco et la confiance qu'avait
duites une loi sage, lo .consoil législatifa.9 cette grande égide des droits popu aio,
jury. JETS

conventies de no point acheter pour l'usage d
leurs inaisons d’autres boissons quecelles du pays
Nous voudrions encore qu'on fit un pas de plu
et que si l’on se sent incapable de se forfler «
une société de tompérance commecelles qui ex
isterit chez nos voisins, on en formêt nu moins une
sur ce plan par laquelle an s’ob'igerait ane boire
que des liqueurs distillées en Canada. Onpour.

ce pays et pour les difFrrens produits manufen-
fier; qu'on verrait s’accroître en proportios du

De seme
blables mesures nu resta doivent être soutenues
par les hontnas ds tons los partis, porte per qu'ih

1,1alanva dd 4 commerce élant
en faveur de PAitrlaterra et celu a la ditférenz
annnelfe de“plas dtun million de lonis, In ruine fo.
tale du pays devrait s’en suivre. et s’enserait déj
suivie si l'émigration et les trot5es er garnismp
T'apportaient queliite arzent, gai a bien Pellet de
rendre ntains sensible cette difF-rence et de retar
der ln ruine du ptvs.nruis qui ne pant l'empêche:
\prês cela on se plitittt jonraellement de la rareté

Quelques personans mâme ont la box

     

  

L'établissement de minnfactares que nous ver
drions voir s’éfever sur tous les points du pps
demandent nécessairement l’opération de Dae}

C’est le mojn
que lontes les nations industrienses emploiel
pour augmenter In circulation surtout dans ls

Nous croyons avoir dé
développé suffisamment ce que pourraient pr
duire de bien parmi nous des institutions de cel

Nous n'avons plus qu’à désirer que de
esprits retrscis, un froid égoïsme, l’ignoble dés
de profiter du manque d’argent ou se trouve ;
Cultivateur n’ontravent plus cette grande mesur

Comme aureste des hommes dele

pèce de ceux qe notts venonsde signaler j ot

mieux do parler In voio do Vintérat que celle

‘utilité publi inerons celle aide
Putilité publique, nous lerm lo ice

Montréal
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£2400 5
Do. da lettres de change sur 5 00

' I'Angleterre achetées, +3550 ;
Do. do. do. sur Quebec, Haut-

Canada ct les Etats-Unis, 512,00
Do. d’argont monnoyé importé, 143,00
Do.‘ do. do, dans les

voutes en ce,moment, 11300
Do. entre les mains d'ugons et 0
‘d’autres Banques, 80,
Ds. de billets cscomptés actu-

"7 ellement en main, hb - 664,000
‘Do. dé billets en circulation :le

© ler mai 1834, 00
Do. do. do. le ler mai 1825. . 108
Maximum de la Circulation de

" billèts perïdant les derniers
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-billets peiidant le 12° sm

Minimum do. do. do. do.

,

165,00

! payé urant 14 ar cent à seEllo a payélo 2du co fous pa edsms

approprié de £21,000 pour rencontror Jes occur

Nous reviendrons prochninement sur les ava®

Montréal, 13 Juin 1836.

La liberté dé la presse, cet ongin si puissant
dans un pays, est un bienfait qu’on ne snurait trop

Nous jouissons pour le moment dece
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You ondrez peut-être que nos hommes

Vousmerentplus recourir à des mesures
0 ression gous le manteau ou l’anveloppe judi-

d'opb Àcelu jo répônds : vous.aurez raison, si

c eehommes ont pu profiter du passé, de'l’expé-

ÿ Tionce qu'a dû leur fournir l’histoire de cette colo-

ia et celles des autres pays. Vous serez dans

“Veron au contraire, s’il estpossible queles mem-
| » es de notrepetite oligarchie soient maintenus et

i o uyés dans le système do non-respontubilité et

de pillage qui pressure celle province, Il faut

donc ne pas oublier le proverbe : «nage toujours,
j is ne Uy fio pas.» :: meepondant des poursuites politiques sont la

marque infaillible de la faiblesse comme de lu ty- G

rannie d’un gouvernement. Elles ont toujours

‘Pheureux , effet d’avancer les choses, d éclaifer

I'opinion et de donner cot élan que des canons et

des bayonnettes n’arrêtent pas. Le despotisme.

toujours avougle, se crée par ces persécutions des

€ advorsaires qui culbutent tôt ou tard sa puissance

* ethumilient son orgueil. Cette vérité a été coin-

” prise par lo gouvernement anglais: elle a été

imise en pratique dans l'empirebritannique, et ce-

pendant les désordres sont moins grandset moins

fréquens aujourd’hui duns leRoyaume-Uni qu’ils ne

l’étaient quand des rouvernans impopulaires vou-

lhient bâillonner la presse. oo
Ceux-ci ont remporté des victoires si sanglantes

et qui leur ont coûté tant de sacrifices, de temps,

de travail et d’argent, qu’à lafinils se sont apper-
gus qu’il était dangereux dé se mésurer) souvent

avec un adversairo aussi terrible que la pressc.

Les blessures qu'ils reçurent furentsigraveselsi

fnortelles an sortir do cette lulte honteüse qu’enfin

ils ont vu le précipicc où les entraînait leur folie.

Ils furent donc forcés d'affecterquelque générosité

èt d'abandonner un combat aui devait tôt ou tard

être la rine de leur puissance.

La pèrséeution do lu presse à été, pour cepays,

le commenéement d’uñe tre nouvelle. Les r=

yons de ce nouveau soleil politique avaient fait

naître une chaleur vivifinnte dans tous lescœurs:

le peuple assoupi s'éveille, et les élections de

1810 appellent aux délibérations de lachambre
d’assemblée ces nobles défenseurs des libertés et

des droits populaires qui ont régénéré le pays.
Quelle reconnaissance tie devons nous donc pas à
ces formes soutiens de nos intérêts qui ont alors
fait tant et de si grands sacrifices pour commencer
celte lutlu qui doit renouveller In fice da calleco-
-Jonie ? L'histoire répétera les vertus de cés amis
de lenr patrio : ellé gravera leür Souvenir duns la
mémoite de la postérité In plus reçulée. C'est lo
moins qui puisse être fuit que de perpétuer les
nams de ces compätriôtes éclairés et vertueux qui
ont jeté les bases de la résistance à l'injustice età
l’arbitraire. Co

Aujourd'hui même avec quelle satisfaction ces
dignes concitoÿens no doivent-ils pas voir les
fortes branches do cos arbres dont los graines out
été semées avec tant de difficultés et an milieu de
sigrands obstacles. Voyez vn effet les progres
del'esprit public parmi nous dépuis quelques an-

I nées, Ces progrés ont été enfants parle moyon
de la presse qui à clle-méine grandi étoniennnent.
À peine autrefois une seule presse defendäit-qlle
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 i les intérêts du grand sombre, deln majorité contre
1 Ja minorité : aujourd'hui trois fouilles périodique 8
» publides en langue iancaise et ‘autant ex langue
Ï anglaise soutiennent avec fermeté et un noble à
n vouement les: droû: des nrmsses, exposent leurs     besoins et prochtment n le plus grand bien du plus

grand nombre.»
Vous tous donc qui êtes entrés dans cette noble

carrière, ne, vous lassez pus de fuire le bien. Si
lu defense des intérêts da pauvre contre le riche,
du fnibfe comre lo puissant, n’entraîne pas à sa
suite la jouissance des richesses de In terre, con-
solez-vous. Ots pourrez au moins dire sur votre
lit de douleur: nous n’avons pas été inutiles surla
terre, puisqué Bous avons employé nos talens à
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uff. faire triomphor la cause sacrée du peuple. La
8 postérité rendra aussi hommage à votre désinté-
à ressement et à votre mérite. C’est le partage de:
b la vertu d’être perséeutée: Bravez-donc coura-
u geusement la tempête : vous ne comptez pas sur
4 es avantages pécuninires : la poursuite du bien
# vous semble le seul noble et puissant motif qui
I doive engager à combattre contre des ndversaires
n largement rétribués pour les injures qu’ils déver-
b sent contre le pays et les hommes que le paÿs en-
it tourro de sa vénérations

’ "Ces injures, sans parler des outrages dont clles
8 sont souvent ct fréquemmeutt’ suivies; pardissent
8 txpiées sur celles quo les journaux anglais torys

vomissent contre les intrépides défenseurs et advo-
cats de la cause populaire én Angleterre. Les

E Journalistes se disaut bretons veulont ici singer
leurs confrères d'outre-mer qui se tronvent dans

) vne sphère. plus..élesées Malgré toutes leurs
diatribes, .lepays a grandi avec la presse libérale :

4 . il continue d’avancer avec une rapidité merveil-
) leuse et qui présage un bel dvenir.

Il ne faut pas se diestinuler néanmoins, la jeu-
0 nesse Canadienne sommeille trop : elle paresso

+ ou Janguit au liou dos’exercer.davantage à se lna-
0 ger sur l’arère publique et se rendre utile sous

tous leg ipports 2 sa patrie.  L’éducation poli-
) tique ot l’industrie du peuple. demandent pourtant

la plus grande activé et lu, plus grande énergie.
0 I faudrait plus d'émulation,. blus de travail chez
0 -nous ‘pour parvenir au grand but que.nous espé-

rons pouvoir atteindre. La presse fournit un vasto
champ aux jeunes athlètes: qu’ils s'y exercent

0 donc. Oh! si nous pouvions comprendre, gra-
0  verdans notre mémoire ct nous rappeler sans

cesso que le travail renverse tous les obstacles et
‘que sans le travailet un travail opiniâtre, nous ne

- pourrons jamais rien, il y aurait lieu.d’espérer des
changemens plus vastes et plus rapides que ceux

- . dont nous sommes témoins,. vs
Prenons exemple sur nos voisins, sous ce rap-

port: leur vie entière est une vic d’activité et de
labeur : imitons les et soyons assurés qu’on ne

- recueille que ce que l’on a semé. Nos premiers
“ - devoits dont dûs à notre pays.

À tous les cœurs bien nés que là patrie csl chère.
Cesentiment trouve sans doute de l’écho dans

tous les cœurs de nos jeunes compatriotes : ilsle
 Tépètent avec enthousiasme : des paroles néan-

1

,… sur cetle solemnelle vérité ?.
‘ED. Lemeda
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moins nedoivent pas suffire, co sont des œuvres,
. du:travail, de l'industrieque le pays, réclame sur-.
tout. Serons nous encore longlemps apathiques|.
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L'UNION FAIT LA FORCE. ; !
Nous extrayonsd'unexcellent articledu New-

York Tinies los sages avis suivans,sur la néces-
sité d’Associutions politiques parmi nous, si nous
voulons repousser l'oppression. Heureusement
que les Canadas peuvent aujourd'hui enfin se glo-
riier d’avoir dans lour sein plusieurs de ces asso-
cintions ; imdis malheureusement qu’alles no sont
pas encore assez génoralement répandues. Elles
devraient compter autant d’adeptes qu'il ya dans
notre beaupays d’ennemis des abus et d'amis d’u-
no sage réforme. Chaque ville, chaque village,
chaque comté, chaque Tl'ownship devrait compter
une branche d’uno des associutions politiques de
uébec ou de Montréal,associations qui, réunies

elles-mêmes à celle de Toronto, doivent devenir
un bouclier à l’épreuve des traits de nos enne-
miset une arme redoutable contre oux. Suivant
lo conseil du ‘Times, marchons vers un mame but
meltons de côté toute considération mineure,
foute jnlousie locäles Considéréns quels mal-
heursnous a valus jusqu’à ce jour notro défaut
d'union. Que l'Espagne, l’Irlande, les colomes
espagnols en Amérique soient un exemple pour
nous ; l’histoire do leur désunion s’est écrite en
caractères de sang. Il nous sera facile d'éviter
de pareils malhours si seulement nous ne voulons
pas oublier le motto du vicitlard eL’USNION FAIT LA
FORCE.»

« Si nos voisins les canadiens ont A se plaindre
de griefs dontils demandentle redressemeuit,ilfaut
qu’ils aient recours à une oxganisation ‘politique
forte et effective. Sans cette organisation, sans
Cette union entre les réformistes dans la determi-
nation de mettre leurs plans a effet, i's peuvent se
Plaindre jusqu'au jour du -jugoment sans obtenir
beaucoup de leurs demandes. S'ils jettent les
yeux sur les Etats-Unis, il verront que le parti
démocratique doit en grande partie ses triomphes
a un système admiruble d'organisation, qui comme
In discipline d’une armée de veterans, est pres-
que sur de prévaloir. En vérite l'esprit d'orgu-
nisation. pour agir de concert ct en grand nom-
bre est l’esprit du temps, et c'est par ce système
qu’on parvient à des grands résultäts que nous
avons sous les yeux. Si des associations réformis-
tes sont organisees dans chaque comté, chaque
Township, chaque parcisse dans laa Canadas,s’en-
gageant i suivre une même marche, à n’avoir
qu’en but, et résolnes d'écarter toute considéru-
tion mineure, toute jalousie locale, les Canadiens

ne peuvent manquer de réussir à'amenur les chan-
gemens qu’ils desirent. Ente parlantqub d’une
même voix, ils sont assurés de se faire entendre.

Si le combat, comme nous le vroyons, est entre
les’l'ories etles libéraux,-ceux-ci doivent entro-
tenir l’anion entr’eux et suivre un système de dis.
cipline stricte, dont ils ne doivent jamais s’écur-
ter. Il no faut pas qu’ils permettent à leurs en-
nemis de semerla dissention parmi eux et d’ur-
mer les anglais coutre les Canadiens Français.
Nos concitoyens sont plus vieux et meilleurs po-
litiques qu’ils ne le sont, et savent “omment con-
duire ces afluires. Que les libéra. x Canadiens
suiveut notre exemple, et ils verront «, 10 les gran-
dus tnésures politiques ne peuvent êtro cecluées
‘jue par une organisation ct-une discipline stricte.
S'ils ne s'abusent pas eux-meipes ils peuvent cal-
culer avec dssuranco sur le redressement de leurs
griefs. Ils peuveût apprendre’ dehoüs ce qu'on
peut par une adhérence ferme à ces principes.

 

Nousavonsle plaisir d‘apprendre que lo Dr.
O’Cullughunest beaucoup mieux de ses blessures.
Doyle à été arrêté etadmis à caution pour £50
lui-même, et deux cautiens de £25. L'atiaire
est renvoyée au Quartier de Sessions.

 

Untableau que publie la Mitierve, montre que,
depuis 1793 à 1835, la Chambre d’Assemblee n
passe 1180 bills, dont 330 ont été rejetés par le
Conseil Législatif ; que le Conseil ena fassé 143
dont 86 ont été rejetés par In Chambre. Desbills
passés par les deux Chambre 6 ontété refusés par
Pexéculil et 64 réservés au bon plaisir da Roi.

 

Un cmigré duns le Haut-Canäda qui s’était
donné le nom de John Mumny a été arrêté sous
la chargo d’ün ineuttre qu’il aurait commis il y 14
ans en Irlande. Son vrai nom est Edouard
Shor. — __
Un rapsort desvisiteursdes écoles publiques à

New-York montre sur la liste des differentes éco-
lez 13,897 elèves. Quels immenses progres ne
doit pas fuite un pays où l’éducationest aussi gé-
nérale! -

verse

La sommetotale des produits de la terre et des
manufactures des Ztats-Unis, exportés depuis oc-
tobre 1833 à octobre 1834, est do” 81,024,162
plastres. So

——

La sommede l’argent reçu flour vente des torres| . + .. . :
bois pendant les années 1830; “
do £12,969 17s. 73d. Sous
rendus il en a été depensé dansles mêmes années £9,845 125;8d. dont£2467

publiques et des
1831 et 1882 est
le nom de services

1s. 9d. à des Bretons e1 t le reste £688 158: dd.
a des Canadiens!

Unjournal d’Halifax rapporte comme
que Lord Amherst ‘dans lalrañgemeït
difficultés doit avoir l’assistance des Lieutenans
Gouverneurs du Haut-Cnnada, de ia ‘nouvelle
Ecosse etdu Nouveau Brunswick, toutes gens
qui comme Lord Amherst lui-mème sont ‘pnssa-
blement intéressés à- perpétuer l’élat de choses
actuel. Avec cela il ne faudrait plus pour’rendre
la farce complète que de füiro ‘éncore asseoir sur
le banc des Commissaires Lord Aylmer et les
deux Conseils.

Voici comme le Correspondentand -Advocale
de Toronto s'exprime au sujet de Lord :Amberst:
« Il serait consolant pour les habitans. du Bas-Ca-|
nada de voir à leur (te lo descendantdo‘cet Am-
herst ponsionné qui le premier’ tifa 1'épée contre

-| leurs ancêtres etd’autant plus qu’il sornit accompa-
gné pir le Cointe d’Hillsborough,le Successeur de
cet Hillsborough qui comme premier SécrétaireGo
lonial dans la Grande-Bretagne imposa sur.leurs
ancêtres l'actô infâme de Québec. »

eeCE VE.

: AGRICULTURE. 7
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LIN. : Ontiro de la tige de cette plante précieuse le
plusbéau:ifil-et. les plis bellgs toiles, en même
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temps que sa graine fournit. une huilo propre à di-
vers usages. So a
Les variétés cultivées du lin sont celles’ qui

suivont , .
1°. Grand lin, ou lin froid. C’est lo plus

élevé et celui qui mûrit le plus tard. Il donne
peu do graines. Quoique d'abord il pousse lun-
tement, il prond ensuite un fapide äccroissement.
C’est celui qui donnelesplus benux fils de Flandre
pourles batistes ut les dentelles:
2°. Lin tétardoulin chaud. T1 s'élève moins

que le précédent; il pousse vite d’abord, puis
après lentement ; sn niaturité est précoce. Il est
préférable lorsque on vise à la jraine ; (anis sa
lilasse cst courte et inférieure à celie du précé-
dent.
3°. Lin vioyen. C’est lo plus généralement

cultivé, parce que il réunit à pou pres les avanta-
ges des deux précédentes variétés.

Engénéral, la tige du lin sera longue et forte,
et la filasse sera grosse, lorsque il sera semé dans
un terrain substantie! ; mais il fournira une tige
plus petito et une. filasse plus fine, s'il est cultivé
dansun sol sec etléger. Semé dru, il donne peu
de graines, sa tige est grêle, su filasse est fine et
douce : le contraire arrive si l’on sèmeclair.

Cette pluité s’accommode bien d'une terre
légère, meuble, imendéo et tin pou fraîche.
Dans les terres où l’eau s’infiltre difficilement,

onfait desplanches étroites, élevées en ados, de
manière à forcer, l’eau À doscendre dansles rigoles
des sillons, auxquelles andonne quelquefois” jus-
qu’à (8 pieds) de profondeur.
La terre qui doit recevoirle lin, doit être bien

anienblie parles lubours et abondamment engrais-
ste. On emploie pourles terreins légers fo fu-
mier le plus consommé, et pour les terreins
compactes ou foits, lo. fumier mêlé encore de la
litière. ,Ç

C'est le cas de faire remarquer qu'aux Etats-
Unis d'Amerique, ct ensuite en Angleterre, ona
constaté que le intiriato de sonde (sol marin ou sel
de cuisine) . mêlé à la semence du lin‘et des autres
graines oleagineuses, avangait beaucoup leur vé-
gétation. .

Le lin produit d'autant plus ct vaut d'autant
mieux, que lo champ a été rendu plus meuble :
aussi après une récolte de poinmes-de-terre, ob-
tient-on unlin excellent et en grande quantité. 11
en est de même après les carottes,
Comme les graines à huile rancissent farile-

ment, il est toujourg prudent de n'en employer que
de In dernière récolte, quoique, à la rigueur, elles
puissent se conserver de deuxà cinq ans; dansun
lien sec et froid, eù elles soient pou exposées aux
avriations aimosphétiques: .
Le lin, comme le ble, so sème à in volée, mais

toujours sur des planches bomibéss: on lerecouvre
à la herso légère, ou. mêmeau rateau, parce que
lu graine de ectte plauto- ne duit être recouverte
qu’extrèmement peu. Jusqu'à ce que la jeune
plante ait acquis une hinnteur de (6 pouces), on
doit la sercler, - poùt.empêcherles vluntes parasites
de l’étouffer. Datis.les pays chauds où l’on craint
que les insectes ne coupent les jeunes Jins, on
doit semer sur le sol un peu du snie puivérisée.
On sème ordinairement par(9,000 à 10,000 pioils

si l’on veut une filasse
mows si on cultive prit
de la grainé. :
Le lin, surtout celul qui s'élève le plus‘haët,

est exposé àêtre brisé ot versé parie vent. Pour

plus fine, mais il en faugtev pat. od aipâlement pourln réco te 

prévenir tet “accident, on” fiche des piquets en
terre, ct'on y attache de petites perches de saule
de (1 pied 6 pouces 2 2 pieds de distance; alin de
le soutenir suffisamment.
On reconnaît quo le lin est parvenu à sa matu-

rité quand il perd une partie dé ses févilles et que
les capsules qui contiennent les graines commen-
conta s'ouvrir, ou, pour ihieux dire, quand ily
on à déjà là moillé d’éutoriès, Les graines en
seront inéilleures pour ln semence et pour l’huile,
etla filasse en dura plus de qualité.
Lè lin épuisant beaucouple sol, on doit néces-

snirement alterner sd culture avec d’autres plantes,
de manière à Le le faire ropaître dans les mêmes
sillons, que tous les trois ou quatre ans au plus tôt.

Arthur Young a proposé pour la culture dulin

rait app'iquer ici. Le voici: ©

Tennes rortes. 10 ‘Fèves.
2° Lin,
3° Trètllo.
46 Fromont.

TerresLEGENES, 10”Turnps:.
Co “26 Lin:

3° Traflo:
20° + do Fromenti =~ °°
Ou pour cos‘memes terréins : -
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| Lechañyre.molé‘est.cé)ut-qui-doniie la:fleur ct
que l’on recueille le prenior ; le charvre femelle
est celui qui porte la graine, ot que l’on ñe-récoltoque quelque temps après'lé premier.
 Lérchanvre,ne réussit bien que dâns les. terres
fraîches et legères; mais. substantielles}bien. amen-
écset bien ameublies. Il rapporte beaucoup,

-dans une torré -nôuvel-surtout lorsqu'il est cultivé
lement défrichée: | |
Lesengrais, destinésau.chanvre,

curures ct les immondiges;-la marne, le plâtre ou
la chaux, produisent sur su végétation ‘un effet
d’aulantmeilleur qu’ils ont été mis enterre lors du
labour d'hiver, c’ést-à-dire avant le labour de Pen-
semencemiont. .
Onne peut, à rausô des geléos qu'il craint
beaucoup, semerle chanvre; selon les climats;
avantles moisde mara àjuin, | -

‘Cette’ cular Æellé du sarrazin; l’a-
vantaigede nettoyer le tefreiri des mauvaises her-
bes qu’il ‘prodüit: ° Cômmiëlé lin; le éhanyre: no
veut être que trds peu erilérré a ln herse: être
semécläir lorsque l’on spécule sur la graine, el‘ - FEL “a . .plus diu si 'aérecherche principalementsa filasse,
qui alors est plus. belle et plusfine.

Cette: culture,a, ‘comme

nour lever facilement et pôussexayec vigüéur, il
faut-le semer ausitôt après le labourage. Onle
sercle à deux outrois reprises, si le‘champ.produit
beauceup d’herbes parasites, 1 1. BRL 
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carrés,) 25 livres do graines de lin, ot mêmeplus

 Hypolite Nadeav,

en Irlande, tn systèmed’assolement qu’on pour-

tels que les’

ir Afin que: !c chanvre trouve plus de fraicheur

Quand'In chenovière est empoisés“2-l'éctibndès:

‘vents impious son ‘la-prégerve, de leurs elfuts
par le midyon ed pinnate”etYE ieites parchos
‘quenous signe cYnseil}és datiplôyer phur té dit
Ou n'retaractque lechanerécsûpémurécéié

produisait une plus belle récôlté que celui qui he
Cavait pas ete, re

Lnrécolto du'chauvro no s'opère pas enmème
temps: AuasitOt que los,pieds mâles ont, parlour
fleur, fécondé les femelles; ils conimencent à
jaunir : c'est le moment de técueiliir celle portion
de lu récolte:  Commoil fout parcourir la chone-
vidre en tout séns, sion n'apas lnissé quelques
sentiers, il fautéviter autant qu’on-peut. de casser
les pieds femelles qui sont encoro loin d'être bons
à cueillir. Cette première récolte sc “Tit ordinai-
rement au mois de juillet (ddn3 le midi des lo mois
de juin). C'est environ un niois apres; que ‘les
pieds femolles viennent à jaunir et annoncent leur
maturité: ;
Le chanvre fontelle n besoin d'être plus long-

temps exposé a l'air quo lo mâle, parce que intête
chargée de graines est plus difficile À séchet.

recueille unsemble le chanvic male et le“ clianvro
femelle : le dernier n’étant pus suffisamment mûr
oule premier l’étant trop, il y a une graude porte
À essuyer, non-seulement par rapport au chenevis,
mais encore pour la filusse des tiges, qui n'aurait
‘pas assez de consistance.

La culture du chanvre, plus encore que celle
du lin; exige’ beaucoupde surveillance. Les oi-
sodux font do gfands ravages nù moment de l’en-
semoncemont et lorsque les gruines sont mûres.
C’est le cas d’eniployerles épôtvantails, de faire
garderla révolte parles enfans, de tirér à propos
quelques coups de Fusil;
Au moyen d’un peigne de bois où à Pnide d'un

battoir, on retire des têtos qu ln contiennentln
graine du chanvre. Ensuite on couge les racines
et mème les têtes do la plante, onlt fem-t en pe-
tites bottos pourla faire rouir. It est indtilo d’en-
lever les feuilles, comnie font quelques cultiva-
teurs : elles facilitent le rouissage, et ln teinture
qu’elles cominuniquout à la filasse n'est pas de
durée,
Nous parlerons dans notre prochain numéro des

différentes manières employées pourtouir le lin et
le chanvre, des avantages ut des désavantages de
chacuneet de celle qui doit être préférée.

(Ertrail.)
Busty pe L’Aosupant Generar oes MiLices.

Québec, 28 Mai 1836.
ORDRE GÉNÉRAL DE MILICE.
la plüà Sox Etekrténes LE GouvennEUR

GENEL 4 ET CoMMANDANT EN Cuer, Jionp
AyLu&n, de faire les promotions et nominations
suivantes duns la milice de ¢etle province:—
No. 359.7 _ 2e Bat. RouvvirLe.
Lieut. Iyacinthe Fétro, pour être capitaine.
Ens. Joseph Carenu, Lieut.
— Joseph Lalanne,
— et Adjt. I:nie Boudreau,
— Vincent Bail,
Toussaint Jette,
Daniel Murray,
Jsoph Meunier, gen.
Prudem: Massé, …
Joan Bite. Larenu:

Adjt.
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J. B. Champous, : =
L’Eus. J. B.- Massé; du ler bat. Rouville,

être frao=‘*rp.au 20. bat. de Rouville.
No:367.

|

3.—Comte’ De Quasec. +
Lt. Jacques Edoùärd Pageot, pour être Cap.
Ens: Jean Verret, RE
… Philippe Drolet,
Sergt. Pierre Drolet;

Jacques Drolet,

pour

 
   
 

Par Ordre, CL ol
L. JUCHEREAU DUCHESNAY,

. Député Adjdt. Genl. Mi,

MARIAGE. oo
Lundi, à St. Nicolas, par Messire Dufresne,

Magloire Tatu, Ecuyer, de St. Thomas, à De-
moiselle Eleonore Guay, de St. Nicolas.

: DECES. -
En ce village lo 15 du courant, Dame Marie

Esther Bultenu, épouse d’Antoine Fontaine, à
l’âge do 27 ans, après une douloureuse maladie
de-5 années, supportée dyec beaucoup dbrésignn-
tion, Lu pravidénet a sitsdbuje_voulu quelle
‘achevat dbse purifier ici bas. Ello jouissnitdo
l'estime publique, etlisse ‘un époux et denom-
breux dmisqui garderontloiigiempsson,souvenir.

- A 5L Philippe deKildare, je 15.ducoprunt,
6h heures du malin, à l’Age de 44 ans,après une
longue et très douloureuse maladie qu’elle a souf-
ferte avec une patience héroïque, Dilé* Marie
Josephte Julie Dambourgès, “fille aîné de feu
Frangois Dambourgès, écuyer; et.de défunto, Dme
M:4Josephte Bougher: Cite Dile.' étaitüir mo“
dèle de vèrtui éf£ ün. des pfiñcipdut dénéitionsde
son sexe. “Elld'quittace mérda avecunerésignn-
tion‘toute ‘chrétleniie; éhnèervantsûr ses dernier

   

=e
De

sn vio; dontinnt “par Ta nepreuve’ de’ la tranquil-
lité de sa conscience: ‘Ses fui
lo 20-dii-courant.- Elfo Inisseddiix Se
leset iin grind ‘cefcleamide pouir’d
perte.:., 10
A ‘Varenries, samedi dernier, âgé-de. 49 1AN8;

ursdésos

écuyer, Solgrieur de ln Seigneurie Barreau, etc:
Cette Dame stccomba aprèsuno maladiedeplus
de deux ans, qu'elle supporta avec lirésignation
que procure une religionépurée. Mèretendre;
épouse attentive, elle futà la fois lh'bienfaitricedu
pauvre, la consolatricé de l’affligé, etfs modèléde
toutes los vértus: Fille laissedes regrete qu’il est
impossible “de détrire,' däns-foute’ Id pargisse de
Vaiennes; dontelle était Porhémient.le“plus ap-
précié., Sa famille; ses amis ot tdüsiceux qui fa
.connurent verseront longtemps; des  latmes sur sa

. : 1 *tombe. ca
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C’ost à tort que, dans quelques tustrées, oni:

®| longue expérience dans cetté branche.

momsetité la paix dù*cœur-dontelleavait joui toute]

érafljes ont eu lieu}

Gplorer. sig] +

Dame'Célesto . Richard, Épôused’Aimé Massue,[

tree QU npas a) 0 9SPENSEBabarRhSLRE =

 

 

ossus du Village do

St. Ours soit cn pienes ‘dotaille, soit on pierros

is) suivant les plans et spécificati-
brutesou en bois) suivant./0S PAE HOPKINS.

ons avi-on ont été:fnites:jar Vos dre ces

"ISéuyor et que l'on pôurta,voir

À

St,Aofoine GF

Ya

au pou près à trois Miles au
. ‘ « :

Jos. CARTIER, Écnyer:An; des Commissaires
:} i olles gont'déposces, (> pi ja > re
* "Lespropositions, sienvoyes par Ja “Poke du

vent être franichos de pôrt.
On cxigera deux Sotvauies

xécution dés ouvragoz sus mentionnés. .

atoformationsNfut nue
aux soussignés en lours-démeurres r peeBib
A W. R. IIOPKINS Ecuyer à l'HOtel "6 J
Ker au Bassin de Chambiys; oo
Bureau desComins }

St. Denys le, 11 Mai 1835. +
Rocu De ST. OURS, à St, Ques:
Jos. CARTIER, à St, Antoine
Jos. T. DROLET,a St. Mage |
L. C. DUVER'®, a st. Charles.=
L F. DESCHAMBAULTSt, Den.

A VENDRE DEGRE+AGRE.

ES Benuk Et Avantagstix™Rinplagomens ei
a tire ci dprés désigngs silués dansLots dé terre ci dprés dévigiio

Ro.

L
lo Contre du Bourg St. Deais, :&

Rue, où chemindu’ Roi, dudit’ Bourg de St. ee
nis, contenant;environ-lquil emplacemens de “0
pieds quarré chagun ;ves la maison spacteue
ct en Donna drdres ci-devantln résidérice du ;di
feu Ls. DOURDAGES,* écuyer, Une écurie,
une étäble;une grange, Forisés, hdngards à bois,
bonlingurie ét autres batisses extérieures sus €ri-
ded. LoJürdin,est en'uñ excellènt étatdo cpl-

ture et d'améliorätion; le toutsôlitlerient* ‘etouré
en planthe.

© 29: Up lopitt de terre sis au côté nord do ta
dite grande ruc ou chemin di Roi du Dit Bourg
St. Denis de In contenance de 95 pieds de frony
sur ln largeur qui poutso, travel. onprofes
entré deux lignes fermanies d'es 2 site ps
blique ct lo (errein de RAYMONGe HOURUA-
GK&; écuyer, à prendre du Git éheäut. à gugne-

les basses euux de la Riviète Richelieu ; avec en-
semble une maison en très bonñe ordre, un han-
gud, Laiterie et autres batisses sus construites,
3°. Un lopin do terre; dans le ‘susdit Bourg

tu nord-est du tervein de la’ fabrique, contenun:

sept rmplacemens de 60 pieds quurrés chacun u-
vee maison sus constrinte. a Lu
4°. Deux ‘emplucemens Au mêmo lieu Hoi

coutigus, l’un de quarentetrois pieds de front sur
quatrevingts quatre do profondeur ct l’autre du
quatrevingts six piedé eur quatrevingts, toùs deux
tenant à fa place du-martlié et sins Dütisses sum
construites, ‘

- 5°. Unditto au mêmelice, de, soixunte, pieds
quarrés ; tenantderrière et -d'uk côtéà ‘Aniloir:e
Duplaguet, devantetd'üncoté à des Tiles projet
tees, sans batisse. _ “

6°. Unlopin do terre situé en arrière du dit
Bourg, d’onviron cent‘quarente. pieds de* front sur,

passage récipropre y:9{taché, ir le:terrgin de 148:
Ed. Hulberrée painpaid =Yo ls

Pourplüs auiplés informatiousil faut s’adressé
à David-Buuïdages ct-Olivier Chamard Lenore:
exécujebrs testamentaires domiciliesay ditBy, Ts
St. Denis dament autorisés & vendre le”fout-de
gré à gré ou au Notuire soussigné on’ son” étutre
en la paroisso St. Charles. 252 1°

L. C,DUVERT-
St. Charles, 25 mai 1836.—J! 0: :TS Una5
L SOUSSIGNEfait ses sincères reme’5%

| mens à sès ämis ct Au publie en géné;
pour l’encouragement libéral/qu’il a r
dix-huit ans do commerce. _21 vient d'abands
une partie. des braiiches sur lesqu des I" com
mergçait, c’est-à-dire lesgrôsseries, ligieurs eit:
Ce commerce sora, muinlepant teins par Mr. JSA-
AC LESPERANCEloquel ‘espéré mériter:l’én-
couragémelt de £es adils et du’ ju lic: par.une

adressées franches de. pôrt.
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commercé qûe ‘ci-devgnta l'exéeptigndes objers
Sus‘mentionnés ‘ Üoùe,se flatter.do rencentier
le, mêmè chcourigement qu'il a déih reçu.

leurs compis pourligiidagion; et ceux: qui lui d
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u un lot ‘considérable de:CA ESoussignéareg

+ > DA Tupis deToile’
“ ébutélits'et patrons;il

ditatiôndes d'apis”deT
cet asp imontauplutôt,
des §

7 -Boîteh'contenant 2

* *Fléurs-Avtifichelles,

odin, 7 -

L

. deLi resde Fue,
“ - eDroif, dont le Catalogue est sous presse.

a EUSSI
Unecaisses d'Images ot Gravures de Piétéet

du Dévôtion, parmilesquels se trouvent quelques
copies du Cheminde la Croix, oi taille douce,

| DEPLUS,
Masont aussi ouvert lour assortiment Gudral de

Papeterie, de Livres et Fournitures d’Ecole.
Poe ; , PERRAULT & Cie.

&c. &c.

FABRE
2 Juin 1834.....1. on

EMENS.
easeCA

e, do toutes dimensions,

il s’en’ trouve de fleuris à l'i-
Türquië. /Voulaut vendre

‘il offre d’on disposer à
wie9 nai verge

au

‘dessous du prix or-des of 8.2 par vérge ayos P

inairé.….© py |
. Cee 022 AUSSI, : ;

0'Douzaines de: Bouquets do
"dé toule imitation,
‘ALEXIS BENOIT.
No. 249, Rue St. Paul.

—=ÉIBRARRIE CANADIENNEs
LIVRES NOUVEAUX.

ES Soussignés viennent de recevoir per les

deïtiers arrivagos, une Superbe Collection
éologie, Littérature et de

 

E SOUSSIGNE;Erigiriten gros et endé-
tail à BouchorVille, à l'honneur d’avertit les

Marchands de la Lompazneet les familles qu’ils
trôuveront chezJui tres bas prix, pour de l’ar-
gent comptant, toute espèce de liqueurs, sucre-
fies, épiceries, &c. dos meilleures qualités.
“Il tiont auasi uno maison de pension et un ex-
cellent-hôtel, .et il espère quo ceux qui voudront
bieñ l’éficouragorseront sutisfuits de son exacti-
ude.

———..

nis, soussigné.

_Boprg St. Den

. ESSIEURS 8. & S.ANDRES qui ont
2h:

2

contracté pour le Canalde Chambly ont
besoin do200 hommespourtravailler à ce Canal.

+=Île-donnoront 3 chelins. perjour.
AVENDRE OU A LOUER.

ETTE belleet spacieuse maison maintenant
en construction, dans lo Village Debartzch,

qui conduit à St. Hyacinthe
eut, ayant 52 pieds de long
r, et 35 ouvertures.

e 10 pieds de haut

€
située surle chemin

‘’etprèsdu bord de I
‘sur22de profoudeu
maisôn quia doux étages d

. Fhaçun, outreune belle cavo de 6} pieds de hau-
eur, est particulièrement propre pour le commorce
ou pour nne hôtel. faisant face à deux rues et6-
{inta‘céntie duVillage.

~-d'chacun des ‘éloges dey
Tues.* Lo‘propriétaire s’é
’ud’hangar do 50 !
"ise &e,il8

"du l'acheter,
. Mile, vû que l’ouvra
peat permettrédo!
"elqu'il serait
clüre‘avantq

à afr as

Ve.bana bY

ATS) : ‘ er = =SR Soussigmeq=; ;x d QUARDSSe:‘’GÿpseouPlatro de
deimoilleure qualité, pour en- |.
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DAVID LAURENT.

: AVIS.
Fgrovs ceux qui peuvent devoir à la Succes-

, sion de feu Messire Jean-Bte. BEDARD,
ivant Prètre et Curé de la paroisse St. Donis el
jrand' Vicaire de ce Diocèse, sont instament
requis do se présenter au plutôt pour régler et
payer leur compte. Et parcillement ceux a quiil
pourraitêtre du par la dite succession de produire
leur compte en’due fôrme à Messire Jeun-Bte.
BELLY Curéde In paroisse de St. Pierre de

;‘ Sorel ou à Messire Joan-Bte. BiLLANGER Cué
de lu paroisse St. Ours tous deux Exécuteurs
Testamentaires du dit feu Messire Jenn-Bapte.
Bedardoi au Notairo resident au Bourg St. De-

 

+ Ls. BOURDAGES, N. P.
is, Jer septembre 1834.

Une gallerie couverte
ra règner sur les deux

; bligora en outre de bâtir
pieds sur 25 ou plug, ‘écuries,re-

iss Se, Sl ‘en est besoin :—s’adresser au pro-
’fiiétaité'bônssigné nu Village-Debartzch.
ESS DOMINIQUE YALLIERE.
by N.B. La’ maison est distribuée de manière à
ph voir Etro occupée par. une ou plusieurs per-
“snd, Celui oùceux’ qui désireraient la louer

sont priées ‘de se présenter au plus
goqui reste encore a fiire ne

à do la ‘livret avant le mois de Juin,
préférable’ pour‘l’acquéreur de con-
w’olle fût entièroment finie.

Paiié

lcâte- morue-fraicho.:
- in; fromage Américain,

vrai."Cidre d’une force sup

d'Débatlzch,19 Fv,
AVES

‘Phonnour d'informer lo pu-
agément qu’il a renconiré

’ labli au Villoge Deburtzh l’a mis
en étatd'agrandir-considérablement son Magasin,

k de rendre son äséortimientle plus complet pos-
sible,consistant enMérchänidivee sèches, Gros-

T88s los corps de métiers
‘touseront ch g'lesarticles dont ils peu
ventavoifioesdin et AUY meil
sibles. El vient dusai
brè-de posles des Tf
ples, de différentes di
Jourg, préts‘deschape
es Casquesd’après led

ces articles dontauk:p
ele 0 TIT TY ERA

TOD OVARRES
' : =:20Obtobifé

J.M. SEINK.
1825.—s.0.

JEséiigies
,hc.queLoiico

l’estétabli

{ meilleures conditions pos-
©recevoir un grand nom
livières doubles et sim-

| Il-tiendra tou-
x'de velour, de soie, êt
dernières modes.

‘Plus modérés.
, J. M, SPINK,

ALSOTpty.

A"venaéos* ==
Bt; Dominique Ne.| 77

tre ‘très “biën‘Doiséd en
les! inforinaid ;

al où au”propriéfhire
ABAACTETRÉAU.
ptembre1884.

lement étal ==> = ge 2dahansoisphy ds entétabli comme MEDECIN

pectucticinent 885 §
del’endroit ou: des envits

» er;sle trouvetont en
clair ouil fait saré

 Rouville; offre |:

oudrontbien. ‘1
ches Mr: ‘Toussti

A VENDRE.

LX. St. Jean Baptiste, une terre en culture d’un
arpent de large aur 30 de profondeur, tenant
d’un câté à Aug. Pigeon et de l'autre A Victor
Chicoine,  S'ndresser a St. Hilaire à la propri-
élnire soussignée.

VEUVE REMI REML
St. Hilairo 13 Nov. 1834

AVIS PUBLIC.

ous ceux qui doivent à la Succession vu-
cante do feu cuptitaine Augustin Morin en son
vivant, de lu Paroisse de St. Hiyacinthe sont re-
quis de payer sans délai, ct ceux qui ont des ré
clamation contre la dite succession vacante sont
égalemc:t requis du les faire connaître au sous-
signé.

T. BOUTILLIER, Curateur,
St. Hyacinthe 10 Nov. 1824.
 

N'OUVRLLE DABRIGUED
LE BABA,

Rue SL. Paul, presqu’enface de l’Eglise
de l’Hépital,

ENSEIGNE DE LA
GROSSE TORQUETTE.-
B Soussigné informe le Public que depuis
l’incendie désastreux du 13 Février qui a

consumé tout son Fonds de Magasin, il a formé
un nouvel Établissement duns In” maison voisine
de celle qu’il occupait, à l’Enseigno ci-dessus,
où il a un assortiment complet de T'ABAC et au-
tres articles dans cette branche de commerce.
(= Les Marchands de la Campagneet autres

(rouveront un assortiment général de T'ABAC de
toulo espèce, en Poudro et à Fumer, Cigares,
&£e. à des prix modérés.
En Ourne.—'Tubac Rapé Canadien, d’une

qualité supérieure à toute autre munufacturée a
Montréal.

J. J. YAN BENTHUSEN.
Montréal, 27 Mars.—s.

À Verdre.
E SOUSSIGNÉ offie à vendre : 10. celte
belle propriété qu’il possède au Village

Debartzh fesan: face à In rue du bord de l'eau
avec une belle Maison dessus construite ; cut emn-
placement est de 70 pieds sur 60 ; So. une bouti-
que de forgeron bâtie sur un quai vis-à-vis do la
muison ci-dessus ; 30. un autre emplacement de
48 pieds sûr 60, fesant face à l'Imprimore. H
vendra ces propriétés ensemblo ou séparément
suivant le désir des acquéreurs ct à des gonhitions
libérales.

ANTOINE FONTAINE,
—Octobre 16 1834.

À VENDRE.
JLle suussigné un superbe emplacement de

55 pieds de profondeur sur 60 de large, joi-
gnant d’un côté au marshé de ce villageet à l’au-
tre ala rue do Pimprimerie, avec une belle mai.
sonen bois dessus construite, trés avantugeuse-
ment situéo pour un marchand ou un homme de
métier. Pour plus amples informations s'adresser
aupropriétaire soussigné,

J. B. LEFEBVRE.

A VENDRE AUX MAGASINS DE LA
ContraGNIE CANADIENNE.

éd BARIQUESde Vieux VIN D'HER-
€ MITAGE, Rouge

© ditto ditto ditto d’une qualité ctd’un fu-
met frés-supéricurs

15 Caisses, 8 douzaines chaque, vinde Bor-
deaux, supérieur

20 pipes et 20 bariques, vin d’Espagne
* 70 » -et02 » vinrougo de Sicile

Vin de Madère, importé directement de
l'Isle même, de la maison si bien connue

Blackburn, en pipes, bariques ct quartauts
Genièvre de Moilande, en pipes ct basiques
Rumde la Jamaique et des îlessous levent
60 paniers de fayenceries assorties
28 » dé vorreries, »
9 boucauts do sucre-1afiné,

Cassonade en quarts, peintures, pogles cam-
bouses, charrues, socs, une varitté de ferrande-
ries de toutes sortes, feren barre, acier, tôle &c.
Cuirs à empeignes et à semelles, vitres, pipesà
fumer,clous, cire, cierges, sel de Liverpool, &c *

AUSSI——
Lour Assortiment ordinaire, général et très

etondw'do Marchandises Sèches.
| Cordagés, Pcaux d’Orignal et de Daïn,fumées et
nonfumées, &e. &e.

—DEPLUS——
Tout récemmentreçu des Fabriques dEbber-

field, sur 'le Rhin,unpetit envoi de jolies, étoftes
de soie et coton du derniergoût européen.

—ENCORE—
Lie cargaison ontière de la goëlette JuoN capi-

taine Painchand, de la Baie des Chaleurs consis-
tant en nivrue sèche, huiles, saumon, macqueracu,\ A "0

hdreng, meules à aiguiser, &c. &c.
LAROCQUE, BERNARD & Cic.

“7

—"75 Août * or

- Marchandisse de Deuil.
ON tiouvera chez le Soussigné, les ARTI-

CLES.deDUEL qui suivént : Crêpes,
Gants, Bombazines, Bombazette, Merinos, Indi-
enne, Ginghums, Batistc à Robe, Soie do., Mal-
rnole Flourie, Châles de Crêpé de Canton, Mou-
‘chairs.de Soie, Voile, Ruban, &c.,dont il disposera
‘à bis prix.

ALEXIS BENOIT,
SaAme, À 81 juillet-—or,près:du Marclié Ste’. Anne.

= DEMANDE D'OUVRIERS.,
 E SOUSSIGNE, furgerôn à St, MARC,

34 Rivière Chambly, u besoin -immédiatémen
de DEUX COMPAGNONS.pour Pider dips
son métièr.. Il a enco moinëset bsricoup d'ou-
viage et il-est prabablo qu'il pourra les occuje
pendant un tercps considérable... .

 

? Mris Tousstint" Au- | a Ig, 5 n{rgyverafoujours à elle inprime-Eolien 0. |2A. rin 82BLANGSDE(SAISIE/AOUPX1 redNA"ee, Dre

1 7 ÉLAUDEBIENVENU LS
St. Mare, 4 Mai1885—s.., 0. " -AVENDRE à celto : Imprimerie, lo Calendrier

de l’an 1835, pour-Moutréäl,de l'Impr/mcie| millier chacune.

AVE.
T UTES personnes cndottées onvers lu succes-

sion do feu JOSEPL. CASAVANT cordonnies &
St. Charles. ct deMARIE THUOT', son épouse, et pa-
reilloment toutes celles à qui la dite Succession peut
devoir, sont prites de vouluir bien produire lenrs comp-
tes dèment ussormentès d'ii à trois mois au suussigné,
Notniro à St. Césaire,

F, X, LACOMBE, N, P,
St, Césnire 26 Février 1835.—j, o,

AVIS.
purus Jongtemps, le besoin d’une nouvelle

Banque à Montréal, se faisait tellement sen-
tir que chacundésirait cn voir mettre au plutôt le
projet À oxécution. ‘Fout lo monde paraissait
d'accord sur les avantuges de tous genres, qui
devaient enrésulter pour la société. Lu difficul-
té était de trouver des personnes qui, par la nature
de leurs occupations, et leurs loisirs, consentissent
à donner à untel établissement tout le temps ne-
cossaiso pour en diriger les opérations comme
Directeurs-Gérants.

Les Soussignées, tout en reconnaissant qu’il se
trouve parmi leurs concitoyens, un grand nombro
do personnes plus habiles, et plus propres à se
mettre à lu tête d’une pareille entreprise, qu’il ne
sont eux mémes ; et tout en regrettant que quel-
ques citoyensplus influents, et plus entendus dans
les affaires, n’aient pas voulu s’en charger ; se sont
cependant rendus aux sollicitations de plusieurs de
leurs amis, et n’ont pas cru devoir se refuser, à
donner effet aux vœux si souvent, et si générale-
ment exprimés do leurs concitoyens.

C’ost dans de pareilles circonstances, que les
Soussignés, comptant sur la Bienveillance et l’ap-
pui de leurs amis et du public en général, leur an-
noncent, qu'ifs se sont associés pourfaire le com-
merce do Banque et de Change dans la Cité de
Mo ntréal sous ies noms et raison de VIGER,
De WITT& Cie.

Leur unique but cost d’être utiles au pays, de
faire valoir ses ressources, etde promouvoir son
bien être ; en mettant dans la circulation des Ca-
pitaux qui maintenant ne profitent pas à la Suciéte
en faisant naître et protégeant l’industrie en géné-
ral ; et surtout eu aidant et favorisant l’Agricultu-
re, le commerce et les manufactures dont les bien
faits s'étendent à toutes les classes de la Société
indistinctement.

Les soussigués osent se flatter que l’importance
do leur entreprise, la responsabilité, et la tâche dif-
ficilo dont ils veulent bien se charger gratuitement,
leur concilieront Pestime et le support de leur con-
ciloyens.

Ils espèrent donc que le public saura apprécier
leurs motifs, fondés sur des bases d’utihté publi-
que, larges et libérales ; et que tous ceux de leurs
concitoyens qui en aurort les moyens, s’empres-
scront de prendre des parts dans celte nouvelle
Banque, et d'y devenir Associés Commanditaires;
cC’est-a-dire responsables seulement que pour lo
montant de leur souscription.

L’exposé ci-dessus fait voir de suite que l’in-
tention des soussignés n’est pas de commencer à
fuire le commerce de Banque avec leurs simples

ays.
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À VENDRE EN GROS OU EN DÉTAIL,
P* le Soussigné, à des prix très modérés

divers vases en torre du Pays, d’une qualité
supérieure, tels que pots à fleurs, cruchee, terri-
nes, barils, pots, plats, &c. &c.

HYPPOLITE MAILLET.
Village Dcbartzch, Jan. 17 1835.—1

A VENDRE CHEZ IL. DELAGRAVE

No. 13 rue de la Fabrique.
Grands et petits chandeliers d’autel,
Ditto de bune d'œuvre,
Croix de processiun plaquées ot de métul,

 

Encensoirs do. do.
Bénitiers do. do.
Ostensoirs do. do.
Ciboires . do. do.
Culices avec coupes d'argent,
Crucifix d'ivoire de differentes grandeurs,
Ditto plaques do.
Chandeliers d’acolytes.
Fonds baptismaux. Boitesà Stes huiles, pots

à baptême,
Lampes d’église de nouveau goût,

…AUSSI.…

damas violet, vert et noir,
…DE PLUS...

Cloches d'église depuis 50 à 700 livres, cire
blanche, huile blanc baleine, encens de france
verres pour pour les lampes d’église.

Québec, 4 Juillet1834.

 

ALEXIS BENOIT,
PRES DU MARCAE’ A Bols,

No. 249, Rue St. Paul,

RNFORME respeclucusement ses amis et le
public en géneral, qu’ayart intention de se

retirer du commerce de détail, il offic en vente en
GROS er en DETAIL, a un prix extrémement
réduit, son fonds de MARCHANDISES, consis
tant en Lasting, Prunelle, Casinette, Bombazette,
Bombazine, Merinos, Drill, Nankin, Indiennes,
Batiste, Mousselines, Mull Mull, Toile, Pekin,
Gros de Naples, Crêpe, Patrons do vestes, Ging.
ham, Bourrugan, Ifutaine, Coutil, Corderoi, Coton
rayé, careauté ct blane, Bazin, Jannette, Velours,
Plaid,Camelot, Flanelles, Sorge, Shales de soie
et de coton, Mouchoirs do. do. Couvrepieds, Cou
vertes, Flushing, Petersham, Etofte grise, Ratine
Parapluics, Chapeaux, Bottes, Souliers, Bas
Chaussons, Gands, Cravates, Bonnets rouges
Bretelles, Galon, Fil, ete. ete. ete.

DIN PLUS,
Un grand assortiment de DRAP et CASIMIRS

Fin et Supérlin, des couleurs suivantes, Bleu,
Noir, Brun, Drap, Vert, Mulbury, Gris mêle,
ete.

E” '

Unlot de HARDES FAITES, au montant de
L. 665 consistant cn manteaux, Surtouts, Habits,
7 s Cnlnte lan Ha . ,fonde, mais qu’ils comptent sur l’aide et la co-opé- Vestes, Culotics, Caleçons qu’il vendra en dou

rutionlibérale de ieurs concitoyens pour assurer je 2aine ou en detail.
succès complet de cette entreprise. AUSSI,

lis croyent pouvoir agsurèr ceux qui voudront 600 POCHES de 1} Minot el2 Mincls. Sol

bien contribuer à la formation d'un établissement Püirs gros souliers à cheville.
aussi désirable, que rien de leur part ne sera né-
glige pour en assurer lo succes,et mériter de plus
ne plus l’estime de leurs concitoyers, et la confi

JARREANDISES BE GOUT

Ces articles consistent en Gros de Naples Je
ance qu'un aura bien voulu placer ci, eux. Les couleurs assorties, rubans de gaze et de soie, pa-
intérets qu’ils ont duns l'association, leurs propri- rasols nouveaux ; mousseline peintes, linon fleuri
étés foncières affectées à la sureté du public pour [et rayé, dentelle de fil, guinghams, voiles, pa-
les opérations de la société, lui sont un sur garant trons de vestes, on grando- variété, imitation de

de ln diligence et de la prudence qu’ils apporteront dentelle de fil, shalls de crèpe de canton, shalls
dans l’administration de ses affaires ; ct des efforts et mouchoirs de soic, chemisettes garnies et tours
qu’ils feront pour que les profits qui revieudront |de cou (stock) pour hommes,tapis d'Ecosse. etc.
aux actionnaires répondent pleinérent à leur at-| IN. B.—Un seul prix sera demandé pourles
tente. ;

L. M. VIGER.

I ROI[PORTELANCE.
JACOB DE WITT.
JOHN DONEGANI.
Pre. BEAUBIEN.
E. It. FABRE,
CHARLES S.DELORME.
T. 8. BRWN_

= Gne. VALIDÉE.
Frs. RICARD.
PETER DUNN.
JOHN PICKEL.

Monlrdal, 18 Févricr 1835.

ExTnarr DES ARTICLES D'ASSOCIATION.

1, La Société durera neuf ans à compter du 12
du conrant, à moinsqu’elle ne soit dissoute plutôt
de la manière pourvue &c. &c.

2. Les parts sont de.cinquanté piastres, poya-
bles un dixième comptant, ct le resto par paye-
ments qui ne peuvent excéder dix par cent sur le
montant souscrit, après au moins un mois d'avis
entre chaque requisition.

3. Tout actionnajse.pourra payer plus quo le
versement demandé, et danscecas il aura droit
aux profits en proportion. :
4—Les profits seront-parlagés tousles sixmois,

égaiement entre tous’les Associés priñcipaix et
Loramauditaires, en-proportion dé'leür'mise dans

| le fonds de la Société;etdu tems:de leur admis-
sion,
5—Les pats seront-transmissibles, &c.
6—Los opérations do la societé commenceront’

Aussitôt que les fonds versés lé permettront.
Montréal, 19 février.

 

VIS.....Les soussignés ayant étéautorisés
d'ouvrir lo Livre de souscription pour la so-

ciété en commandite de VIGER,DE WITT|&

Marchandises.

Montréal, 4 Dec. 1824.
 

-ÀA LOUER, uno maison, appartenant à M°
J. B. E. DUROCHER, Marchand, si-

tuéo grande rue du bord de l’eau, près de la ma-
nufacture de chapeaux de M. J. Jacques. S'a-
dresser au propriétaire.

Village Debaitzch, 8 avril 1835.—j. o.

 

VENDRE:—OCuez Fanne, Pennaur &
Cie—prix 2s. 6d.—INSTRUCTIONS sur

de la Campagne, par Edouard Monkau, écuyer.
Montréal 7. Juillet. 1834.
pemes

TRAITÉ SUR LES LOIS CIVILES

DY BAE-QOANADAL,
EUX qui ont souscrit à cet ouvrage son
avertis que l’impression du 3ME et dernier

Yolumevient d’être terminée ; le Relieur est oc-
cupé

à

le relier, etilsera prêt à être livré dana le
cours de la semaine prochaine. On pourra se le
procurerà | MONTREAL,
Au Bureau de la Minerve, et à la Librairie Ca

nadienne de FABRE, Pernavrt & Cig.
A Sr. CHARLES

Au Bureau de PEcho du Pays.
AUX TROIS-RIVIÈRES.,

Chez A. Z. LunLaNc, écuyer.
A QUEBEC,

Au Bureau du Canadien, et choz Pierre Win
TER, écuyer, avocat.
Ceux des souscripteurs qui. n'ont pas encdro

reçu les deux premiers volumes, pourront se les
procurer avec le troisième en s'adressant comme
ci-dessus.—24 avril.

2

  

Cir., donnentavis qu'il sera. OuvertDEMAINà mr AVIS.
ue A a OCIF ’ FE it, ci-d ant tr

J DIX heures dù uiatin, au’ Büréau de AIM, Fa-

|

Pi CIETE, qui. ¢xistait. ci-devaint entre
* lesSOUSSIGNESsous lës ‘nom’et raisonut FLAT geld be dtr, :

ure, Penraucr & Cie ; et'qu'il” continuera’ d’y
être déposé, à cetéflet,

dé fut ad BY ‘ 1 elite ‘paricenst nto vient mi tuel.DIX hotie dumainThoDEUX hido RE Solebiiol mito
Paprésiinidi, ‘ a.

preect "PF, RICARD,

" "P)BEAUSIEN,
’ EE BROWN,

« ER, FABRE, °
. ++ JGHN DONEGANI.

Dontréaly: février142  - je où
 

do la Minerve. 0 ,  17 Déc. 1834.

-

LL
"PHIL, NAP.PACAUD;
7CHS: 'PACATD!

"| - St. Hyacinthelet.Fever 1836,
ol . J
—

BARDEAU.
or HE

—

A VENDRE parle Soussigné, à son établis-
LM. sement de In Présentation, 300 cuisses ‘de

S:1: LESPERANCE.
Lapréscntation 4 jun, 1835. yw. 

ua > A mass eau see She

we Balt So)

Etofles de soie brochée en or et en argent

l’Art des Accouchemens pour les Sages-Femmes|.

1 > 4. - ‘ SP: {iy , . ¥ i “été ‘lisse te” 2S .

tol lis.outs, depuis deP: et C, PACAUD, uété “dissouic'de co jour

de
Bardeau d’une qualité supérieure et gaanties d’an

 

? Fd Se! EY Re + Es
a. ; n

és

APRD tr AVIS: +
! 5S un acte passé par ¢ -

D lo 17 du Courant, M. A.C.FORAtioremis ses droits, lo Soussigné se trouve elAyan
lieu et place seul propriétaire de l’Echo du A

¢detout le fonds d'Imprimeric qui se ,
tion de ce journal, i FORTINyoullo montant des souscriptions et deg annoncespeÉncore puyéus jusqu’à cette date (17 et ry non
plus. Il s’oblige de plus de rembourser à cig, iabonnés, qui auront payé d'avance jusqu'à y X des
to plus avancée que celle du 17 unvier hi di
montant, ain que les comptes que lo Sour esaura à présenter puissent courir dy 17 audJ. P. BOUCHER-BELLEV

Villago Debartzch, 17 juny. 1835.CLÉ
A VENDBRE,

T donner possession immédiattement oymois de mai prochain, deux superbes terres à y
Charles dont l’une est située au bord de la nr
Chambly, à 40 arpens seulement du Villa oh
bartzch, et l’autre dans ia 3ième concession >
tes deux bien bâties de maisons, granges Aou

etc. etc. La première est de 18 bles. perchesd
sur 40 arpens de profondeur et la scconde br 2

arpens sur 30. Le propriétaire Soussigé vendreen outre deux lots de torre à bois, dans

lo

«
Rang, l’un de 2 arpens sur10 et l’autre de 2
10, de même qu’une prairie de 10} arpens au “te
perficic dans le cinquiêmerans, we

AMABLE HEBERT
St. Charles 20 Janvier 1835, BED.

UNOCan,
A ENNE Capitaine Vgems CHENIER, vient due

arrangé pour voyager régulièrement dans la Rivi.
ère Chambly ; il laissera Montreal, tous les Mar.dis et Vendredis à 6 heures p. m. pour Chambly
d’où il partira tous les Lundis et Jeudis à huit
heures a. m. et touchern vice rersd à St, Sulpice
La Noraie, Berthier, Sorel, ct aux diverses pla-
ces de débarquement sur la Rivière Chambly.

Les prix seront modérés.
Co Vaisseau a été réparé à nenf, et rien ta

Été négligé pour le rendre commode aux voya.
geurs, on se flatte de pouvoir donner une entière
sutisfaction à ceux qui voudront bien l’encoura-
ger,
Pour Fret ou Passage s'adresser au Capitaino

a bord.
& Avril 1835.

 

   

 

IP Soussigné, Meunier au vilage Debartzeh
offre ses services a ceux qui auront hesow

d'un Meunier, pour servir dans un Moulin a cau
ou a vapeur. 1 est aussi capable de faire plu.
icurs des réparations nécessaires ct indispens.
bles duns un moulin. Uoffrira de bonzes recon
mandations. les lettres doivent lui être adres
sées franches de port.

“ JOSTPH BOURQUE.
Village Debarteh 37 mai 1035.—3. a.

_ ee Se80mre

VILLAGE D3ARTECH,

PURLIE BU 1MPRITIE TOUS 1.05 JsUDIS
PAR

J. D. BOUCHERBELLEVILLE,
 

Condiiiva de be Svvseripiten.

Le paix de Lu souscription est de deux piastie”
par vliice, outre les frais de Poste, payables

d'avance. Ceux jüi veulert dizcontinner hevaboe
nement sont obligés d'en douner avis auntoins us
mois avant leur semestre échu ot payer leurs a
rérages, autrement ils sont censes continuer à
souscrire. Les lettres, paquets ete. doivent êtie
adresses Francs de Port a l’ivdileur, au Bureau du
Journal,
#,+ Ceux qui veulent discontinner leur abo

nement à llécno nu Pays, doivent en avertir au

moins un mois d'avance et payer ce qu'ils doivent
à l’un des Agcns on au Proprietaive du Journal
autrement ils sont censés continner leur abonne
ment. Cetle règle est suivie par à peu près tons
les journaux de là province. L'on doit se mj
peler encore quo les lettres, puquets ete. doivent
être adrossés francs de port.

 

(Les Messicurs suivans sont respectueuseinet
priés d'agir comme Ægens du Journal.)

E. R. Fasre Ler.......... ......... Moutréal.
Mr. Jd. B. Scorernnn3t Mare.
Mr. KE. Duenaeste..even(hid)
H. De RouviLie Ecr..............St. Hilaire!
Mr. Guil. Dansens,...….….….…...Chumbly.
Dr. DAVIONON, ...…voncossreen-seeorSt. Jean.
Ed. VINCELET ECF..….……ersSt. Athanuse.
Kust. Sournas cer...Pointe-Olivier
W. U. Cuarrens Eerie:St. Césaite.
Dr. DAVIGNON, .…co…vcseresensensses Ste Marie.
8. T. Lesrenaxce Ecr.............Presentation
H. B. D. Bonpr Ecr………….…..8t Figo À
Dr. P.De LABRUENE,..…vivenrseseesSt. Hyacinthe:
PT, BrODEUR Eôf....…..00orsoororSt, Hngnos.
P. MENanp Eer.……streoseese Verchères.
Le À. Ronrrai.ve Eur..…Varennes.
A. C. L. Durressts Eero...Gontrecreyr:
Col. WEILBRENNERsuressessoBoucherville

M. V. GLADU;..uv0esoreoserrrersccanne Ste Antoine.
Me. F. Mi6nEaucr. M. Pi.St. Denis. -
Dr. MEILLEUR, M.P. PorwoseronroL?Assomptions

G. Courreau Ecr. m. p. r. St. Re. L'Achigau 4
Mr. P. FORTIN..…uv0e vorvosscncer00o-Laproirioe

Mr. M. LEGLAINE..….……mererseecercresSle Ours

J. 0. Aroanp Ecr.......St. Michel-D’Yanuska-*

N. C. WALLING EcrireChateauganys

A. HomesIUCr..……veierveigersenennee St. Luc.

J. R. T'rancuemonNTAGNE Ecr.: Borthier..-

= Mr. B. JOAS3IMy.couvscsoeurcen costsSOulamgéSS

CG; Germain Ber….i………:St. Vincent de Paulo:

J. F. Duvurs Elr..…cisseusensile Jacques.
Mr. SCANNE loge oovvermeescvrenorvee.L'rois-Rivièrés

P. Houerirfils, Ecr..….….…0i+……Machichb.
P.-J. Mariton Eér.....:Stel Anite do laPérade

- Et, Ronrrarcee KerrQuébous ©

(Copt. J. MANSÉAU. :v100:2006%.b,0 Baie du-F chvre.
Ch. Giñoux Ect.. LiuNicolets:

Dr. Bouclier...... 0... Kildaro D.

J. C. Piraneur Ber.:.…. St, Danaea

A. Dione Ker. mr. Pipi.iniJamourhska

:R. -Bounpaces Ecr.…….…......St. Thomas,
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